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CODBRIEB PARLEMENTAIRE
Chaleureux discours de l’hon. M. Fisher - M. Ames se 

rallie au gouvernement
ll>u coiTdapouuaiM du “ Sold: ”)

Ottawa, 13 avril.—1/hoii. M. F*-» 
Lcr u pruiioucc « « t ttpri->'mi»uf •>nr 
le bill U autonomie*, i un ürs plus 
importants üiM-our» du «i oui. iv« 
présentant du m oi cornu de la pro­
vince de {Jli< lu i- ou la luajonle »oit 
protestante, l»1 coini* d* brome, d 
ne peut elle dit de lui \\U< ai» pOï»l- 
Uon soit dieu, par la crainte de 
ses électeurs, coiumc *»u le du ui’S 
depute-> couser\ateui Al. I islu-r a 
lait le plus chaleureux appel u lit 
tolérance de tous les protestants 
du pays et i* ur a demandé de trai­
ter partout en < anada la minorité 

« oiuiiie le lait la province de Que 
bec. 11 a dit qu il avait honte de la 
conduite de certains protestants 
d Ontario.

On ne peut trop donner d'impor­
tance u ce discours, car Al. F isher 
est place dans une position ©pé 
ciale.

.Le ministre de l'agriculture* a dé­
buté en duaut que ce sont les pro- 
lestants qui ont demandé les éco­
les ©eparet . au temps di la colilédo- 
i a lion, parce que les protestanti 
étaient en minorité dans cette pro­
vince qui constituait a vrai dire, 
a ce tu* époque, le pays du Canada. 
l>es protestants craignant pour la 
Venir, uni insisté pour faire adop 
ter le principe, non seulement pour 
les quatre provinces d'alors, mais 
pour les provinces iutures. Cer­
tain». députés se sont déclarés en 
toute franchise aujourd'hui contre 
i ecoie »>rparée, d autres n ont pas 
été si francs et ©c sont détendus 
sur h -, droit» provinciaux. L'amen­
dement Borden Veut que Fenseigue- 
tuent soit laissé aux provmies pro­
jetées. Au terme de FActe de FA- 
mérique Britannique du .Nord, Fé- 
tiucation est matière provinciale. 
Cependant il est fait exception 
pour la protection des droits de la 
minor lié dans toutes les province* 
présentes et à venir. 11 est aussi 
important, sinon plus important, 
de respifter cette disposition res­
trictive de la constitution, qu’il est 
important de respecter la disposi­
tion générale qui donne aux provin­
ces le contrôle de l'enseignement. 
l>s avocats ont tous différé d opi­
nion quant à l'aspect constitution­
nel et légal du bill 11 n'y a donc pas 
à se tier à l'interprétation de ces 
messieurs, mais il faut procéder au 
point de \ ne de la justice et de lé­
galité. principe- fondamentaux de 
la confédération. L Acte de F Anu­
rique Britannique du Nord s’appli­
quait directement a quatre provin­
ces et il a été rédigé de façon à 
s'appliquer aux provinces à venir. 
Dans le cas du Manitoba, il s est 
élevé une difticulte inattendue qui 
a nécessité une loi spéciale en 
amendement à FActe de l’Améri- 
nue Britaunkiue du Nord, article 
£3, pour la raison que la loi n'était 
pas assez clairement rédigée. Dette 
erreur h eu des résultats désas­
treux qu'il faut éviter dans les • is 
des provinces projetées, si onr veut 
tî’en tenir à l'acte fédératif. D* bill 
devant la Chambre regie la difticul­
te pour toujours.

Fin réponse au Dr Sproule, M. 
FisLer a dit que les dispositions 
scolaires du bill ne prêtaient pa» a 
equivoque mais que les docteurs en 
droit constitutionnel ne sen ten 
Jaient pa» sur 1 égalité des disposi­
tions. L’Acte de l'Amérique Bratan- 
iuoue pourvoit à la protection des 
droits de la minorité. Plus les prot 
testant» diminuent en nombre dans 
la province de Québec, plus la pro 
lection de ces droit» est prisée et de­
vient précieuse. Il est surpris de 
voir que les protestants d’Ontario, 
mais heureusement les tories seule­
ment, hésitent à reconnaitre les 
droits des faibles. < es intolérants 
ne sont pas la majorité. L>ieu le 
veuille.

lies tories sont partout les mê­
mes et eu tout temps. Ils ont des 
vues étroites et rétrogrades. Les li­
beraux croient que la majorité doit 
gouverner mais que la minorité a 
dtoit a quelque considération. A 
1 appui de ce principe, Balfour a 
pria la peine décrire une brochure 
remarquable. < est un mauvais 
puncipe de croire que le» miuon 
tes sont quantité» négligeable». Il 
faut respecti f Fopinion de ceux qui 
Sont convaincus que 1 enseigne 
menti reiigie ix est nécessaire dans 
Idole.

Dan-* la prov ince de QneUc, la 
séparation tics écoh » est absolue. 
Lit* •fibanti a faussé sciemment 
la vérité en écrivant que le» pro­
testants pont for<*é« de quitter la 
province de Quebec à cause de 
I existence du système d école sépa­
rées. D* “Gleaner”, comme le Dr 
Sproule et comme les gens d Onta­
rio, ne savent pas ce qu’ils disent 
et parlent eu aveugles, l/histoire 
stupide faite devant la ( h ambre 
par le Dr Sproule, n'a d’égale que 
1 histoire répétée jadis allant a dire 
que les orangistes du comté d Ha» 
tings couchaient avec un fusil 
chargé sous leur oreiller, parce 
qu'ils craignaient l'invasion dis 
Canadiens français de la province 
de Québec au temps de la discus- 
ssoii du la quesuon des bien» des

Jésuites. ( '»*st vrai que les protes­
tant.» ont quitté la prov inc- de Que- 
ber, mais eela était dû jadis a la 
i'Ulli Use politique tiscale u« » coil- 
»cr\ 4.ît ur». A la memt épv>qu» . les 
t’aiiudien^ - français inuni^ i ai«*ut 
dans la proportion de six contre 
un pour la meme raison. L« - pro­
testants disent qu'ils ne voient pas 
pourquoi les catholiques n pour­
raient pas aller a ix écoles protes­
tantes ou Vice v* i -a.

M. Bergeron a eu tort de d ro 
qiw* les école» où la religion cfttlio-
I i jue n <*->t jias enseign ée, sont dc4 
•sNjles siaiis 1 heu. I.es protestant» 
sont aussi fervents que le» c&iiio- 
liqurs et ensiugnent dan ^ ia pro­
vince île Québec autant ue rcüg'o.i 
dans leurs écoles que le» catholi­
que. J.a conclusion logique est quo 
h » écoles séparée» doivent exister 
en Canada. Un grand nombre de 
pi-rionnes sont convaincues que la 
religiou doit être c use ignée dans 
Ftcole. Si udi force ces personnes 
a payer pour le soutien des écoles 
publiques, elles ne pourront pas so 
donner d aussi bonnes écoles sépa­
rées, de sorte que tout en perpé­
trant une injustice envers ces per­
sonnes, un nombre considérable 
d'enfants ne recevront pus une 
aussi bonne éducation qu'ils dé­
viaient recevoir. ,

Un des principaux principes de 
moralité chrétienne est “ n** fais 
pas aux autres cc que tu lie vou­
drai» pas qu’on te fasse.*’ Suivons 
cet enseignement J>*s <’aiiadicus 
français et catholiques n ont pa» 
hésité un instant a J épivque de la 
Confédération a accorder les privi­
lège* demandés par At. Galt. Le 
clergé avait les mêmes .sentiments.
II est honteux de voir de nos jours 
le clergé protestant refuser a la 
minorité catholique ce qui lui a été 
accordé si généreusement autre­
fois. 11 est vrai, comme 1 a 1**4 re­
marquer Thon. .M Brodeur, que les 
protestant» de la province de Qué- 
U*e ont reçu beaucoup plu.* que ne 
demandent les cathodiques des pro­
vinces projetées. Ce qui a bien 
fonctionné dans le passé fonction­
nera bien dans 1 avenir. J^es protes­
tants de la province de Québec 
sont un huitième de la population 
et ils reçoivent du gouvernement 
de Québec environ un liera des 
fonds. C’est plus que g l'reux. 
l'es privilège» sont accord* $ non 
pas par la loi ou par la constitu­
tion, ou par la coutume, mais par 
une législature française et catho­
lique.

D* ministre a cité d'autres exem­
ples de la tolérance des nôtres et 
a montré que les tories n'ont pas 
été toujours aussi intolérants 
qu'ils le sont aujourd'hui.

M. Ingram a'est moqué de s» s 
collègue.* qui vont voter pour le 
bill en disant qu'ils avaient peur 
de leur majorité catholique. O est 
la majorité de tout le pays, y com­
pris le “Star.' la “Gazette, le 
“Witness." qui se moque des to­
ri***, qui parlent et vont voter con­
tre leurs convictions.

Ijc ministre a dit qu'il est aussi 
responsable que MM. fitzpatrick 
et Scott jk>ur la rédaction du pre­
mier et du deuxième article seize.

AI. Fisher a fait mie péroraison 
admirable et a pris sou siège i.u 
milieu de acclamations.

M. Ame», conservateur, division 
St Antoine. Montréal, s'est rallié 
de force au gouvernement parce 
qu'il savait qu'il ne pourrait être 
réé-lu. H a cependant trouvé le 
moyen de dire que la constitution 
nalité du bill aurait dû d'abord 
être décidée par les tribunaux.

Apre» M Crockett, conservateur, 
AI. Bruneau a proposé l'ajourne 
ment. _

RECONCILIATION

•-y ..-y

' C i■ —r ’*ï J II1 ■rir-
'.ML. J

Le “ Montcalm ” dans une position critique

Pris dans les glaces au Cap Rouge
La dépêche Suivante a été reçue 

du Cap-Bouge, hier soir :
“ Cap-Rouge, 13 avril, p.m.— 

Une partie du pont de glace s est 
brisés.*, cette après midi. L’autre 
partie est encore solide et a main­
tenant une épaisseur de près de 
soixante pie*U. iy_* “ Montcalm 99 
est à 1 ouest de cette partie et J 
passera une couple do jours.’'

DRT ALLS âUBSKQl UNIS 
Lue dépècho subséquinte dit que 

f> l.int que le “Al itcaliu” tra- 
vaiilait à couper le pont, une gran 
de partie de 1* gi» *. :e la balture 
de la rive sud a est dé­
tachée et est descend uc à
quelque* <li*tanee on aval du
pont de Québec, fermant complète­
ment le passage navigable. Quel 
ques minutes plus tard, une autre

musse venait de plus lia ut, et eu 
se rompant entourait complète­
ment le brise glace et le ne Hait 
dans une position très critique, 
1 exposant à être broyé soit par ’ » 
énormes blocs de glace, ou à > Uc 
entraîne sur les rochera qui b<*r 
dent les deux rives du tlcuve. 1 >c 
vieux navigateurs disaient, hier 
soir, que. malgré tout»* leur cou 
tMUioe dans l'expérience du eapi 
Utui* Koenig, ils ne voudrai.} il

pas risquer beaucoup sur 1**» chan­
ces qu u li* “AlouU alin di* sortir 
intact «le la position où il seat 
plan» dans bu luttl.• contrv la na 
ture.

1 ai rumeur « irculait en ville, hier 
noir, que, pour plus «le ©urete, 1 é* 
quip age était descendu à terre, 
mais tu»u© u avons pu vérbtier la 
nouvelle.

LA GUERRE EN ORIENT
LES AVISEURS DU TZAR-ILS VEULENT CONTINUER 

LA CAMPAGNE A TOUT PRIX

LES TRAVAÜX DE F0RTIF1CAT1UN A VLADIVOSTOCK

FONDATION D'UNE SOCIETE 
D’ECONOMIE SOCIALE ET 

POLITIQUE

Correspondance
àF le rédacteur «lu “Soleil", 

tl»* remarque, dans 1rs rapport» 
d.- la dernière msemblée d. U 

huinbre de Commerce, comme 
dans celui d’um* réunion ant« rieu- 

qu on Accus** h a « «unpagiiu s do 
©learners de fain* transporter à 
Montreal h iret destiné a Québec* 

‘ 1 i on ajoute* que* 1 un des importa* 
■ “î * . u e propos, a lait un* « xcep* 
tmn on faveur de la ligue Allan.

•I«! crois opportun, pour i’intor* 
i“ iiiim de «•«•ux «1 entre vos lecteurs 

ne sont pas au courant de ce 
oui s, pa-vM « t qm* ce* rapports 
pourraient induire en erreur, «io
1 ,r’ ‘a bgm Homiiuou prend
toujours SM,,, ,i« dish;;. , M)U iTvt
F"ui t^m-L -■ a Quéht nu n,, t avant 
daihr plus loin. C Vci , st claire- 

V,1 .ennuitr«* pur i* lait que, do
i uni,„.,,.».* quantité de fret venue 
pa: « «‘tte ligue, durant la d«»nu« re 
raison. Kculement tn -/e colis par­
ti» «h Liverpool eu d««tination de 
Quebec ont tait le Voyage jutqu’à 
ilontrfHl. ( «ci, je m'imagine, doit 
nous penm-ttro d«* subir avautageu- 
sof&cnt la comparaison avec n'im- 
port** quelle autre ligne, Bicorrn 
plusieurs de» colis hiualita s'étaienG 
üs rendu» à M-mtréal par la faute 
inomo des expéditeur» de là bas. soit 
a chumo «I adresses défe«*tuuuaea ou 
d avis mal donné*, h»,s d.* leur misa 
au transport à Liverpool.

U arrive parfois, à Liverpool, 
qu m, colis destine „ Québec soit 
l,MT‘ Parti.* de la eurguLon
embarque** pour Montréal . mai* 
on conçoit quo ce sont la des , r- 
ivuis. Si Ion considère qu. . dan» 
ces oc*?a»ions, les ©h-amen», uprèa 
UVo,r ctieouru le* frais d’un débsr© 
qu.ment à Québ.*.», h.,iit obligé, d« 
payer «*n.*or.* le transport par élu»- 
nnn de fer de» colis qu’ils ont man­
que d v déposer, il est. évident quo 
la compagnie „ tout intérêt a dé- 
charger en arrivant à QuoU*e tout 
le Iret qu'elle peut v mettre. Kll 
tmit. <*m» comme j.- j’ai dit huit 
heure, le» officer» de la |;g„e

Dominion h Idv. rpool ont tellern. .f 
pris soin d'embarquer b ur fr< t 
pour QuéDe, eomme il devait F tie, 
«pie tout *'«* fret, pratiquemeut,
été déposé iei.

Votre «lévoué.
W. M MuelMI l ILSOuV.
Gérant, Ligne Dominion*

(Service do ia Prusse Associé* )

Paris, 14 avril.—lie correspon­
dant du “Journal” a Saint-Péters­
bourg mande quo Je» aviseur» du 
Gzar et notamment le général Dra- 
gimoroff presbcnt F empereur de 
continuer la guerre. Us sont uua 
uimemeut d'opinion qu après le 
doubieinent de la voie du transsibé­
rien, les Japonais no pourront sou- 
tenir l’attaque de» légions que la 
Russie enverra « n Orient. 11 . st 
probable «pie l'empereur Nicolas, 
qui est fort enclin à continuer la 
ainpagne, se laissera persuader.

Washington, 14 avril.—Une cor­
respondance officielle du départe­
ment d état iei a dévoilé b* fait que 
le t> février 1904, quand le» Japo­
nais avaient annoncé au ministre 
américain 1 ukio. Al. Griicom, que

la guerre allait se déclarer entre 
eux et les Lusses, ils i avalent as- 
su ré en mon.* temps que les pre­
miers coups ne seraient pas portfîa 
avant le dépail de la légation russe 
de Tokio. ( « tte légation devait 
quitter lu capitale japonaise le 13, 
or, ia première attaque de la îb>tt*‘ 
fut faite trois jours avant ce tte 
date. Ce document confirme le fait 
que les hostilité» ont été ouvert*» 
par les Japonais contrairement a 
toute© les lois diplomatieues.

Tokio, 14 avril -On rapporte que 
les travaux de fortifications sont 
d.* plus en plu» actifs a Vladivos- 
t<.>k. Le plan Je» Russe» est «le loca­
liser en cet endroit une garnison 
de 100,000 hommes et d y placer 
ÔU0 canons de siege. Le* redoute* 
et les ramparts sont en tr* » bon 
état d»* défense, «t le» munitions 
sont abondantes dans la ville

COURRIER DE MONTREAL
Chute serieuse — Affaira McCraw-Sclater—Mort rte 

blessures Brutal et sans coeur Le danger du 
fumer dans son lit

iDu coir'^poDdaiit du “ SolaiJ ")

Pas d’IlDivçPiité catholique
iServii^ de la Presse Associée )

liondres, 14. Quels que s«ô‘-nt 
les motifs de M. ('hamU rlain. il 
n’y a aucun doute que lorsque le 
premier niini-tre Balfour rec.-vr» 
.lujourd'bui la députation eh a ni b. r 
lainiste, il aura nue occasion d’as­
surer Fhamioiiie avec un nombre 
sufti*ant de membres de son parti 
pour maintenir b* gouvernement au 
pouvoir.

AF i’hamberlain u fait un «li* 
cours extrêmement conciliant hi* r. 
Il a engagé h*'* 14*» unionistes pré- 
H.nt* à supporter le programme 
tiseal <l«* M. Balfoûr.

1^, Chambre <l**s Communes a 
renvoyé la motion par un vote «le 
2b3 contre 104 établissant une Uni­
versité catholique en Irlande.

AU h
T*bAc

m o™

Montré»). 14 L smbulsnce de l'ho i- 
tsl Notre Dmiie s été mandée su No 
4’I4, rueCrsig, jxjur recueillsr une daiue 
Tanguay, qui venait de faire une chute 
dan» une «rave.

l>e* médetins ont constaté qu’elle 
soutirait d une luxstmn à l épaule droite

— Le grand connétable Lupien et le 
constable Beaulieu, de Trois Rivières, 
sont arrivés à Montréal, < e matin Ils 
H-.nt allé* voir le «létective McCaakill, 
et ont croit que leur entrevue avait |K»ur 
objet la cause de McCraw, prisonnier 
accusé du meurtre de la Grande Anse.

— M Assah Kouri, marchand de la 
rue (.’adieux, No 32, est in »rt, avant- 
hier soir, a sa residence.
^ Koun est ce Syrien qui, il y a près de 
Irt im is, avait été ass*ith a co jp de re 
vol ver. a Isabel 1«, a la suite d une pré 
tendu, querelle qu'il ava<t eue avec un 
de ses cousins, a propos de marchan­
dises.

— I«a nuit derniere. longtemps spres 
minuit. Biatk qui a déjà été ane é pour 
avoir maltraité sa femme et aes enfants, 
rentra ivre ch» r. lui et après avoir frappé 
sa femn •* et s.» enfanta, il jets encore 
toute sa famille dans la rue 1* pauvre 
femme se réfugia au poste de police de 
Delorimier et ce matin elle a pris un 
mandat d arrestation contre la brute.

Mme Blaca est minée par les pnvs

lions et les coups. Elle a un petit bébé 
de trois ou quatre mois Lus autres en­
fants fout aussi pitié a voir tant burs 
traits ém«ciés, leurs vêtement» en lara 
beaux indiquent une nasere noire.

—Ce matin, a minuit et vingt, un 
coinruencemeiit d'imendie a été causé 
chtz M. Bloom. No t*.i3 rue Dorchester, 
par un homme ayant 1 habitude de 
fumei dan» » n lit.

Le» pompiers de la station No 5, 
furent appelé et ils réussirent a étein 
dre les H »mmu» avec des pouq^s chimi­
que» portativ» e

Bu tabac ei.tLmmé éte.t tombé dans 
le ht et pendant que le fumeur était 
dans un a autre p'** *. i® I®0 » éc até.

ïrembtéments
de terre

Paris, 14 avril Dc« secousses de 
tremblement <i* terr** qui n’ont duré 
que* quelques secondes, »< sont lait
sentir à Nyon- • *h*partem»nt de la 
Drômai. D - habitants æ sont en­
fuis de leur* demeures. !>•» dorn- 
mages eau»* » * resuuuent à d* s

| bn» de vitre*.

SES OFFICIERS
Hier soir, aux salons de 11 ni ver

siP Lavai, se réunfsaient plusieurs 
prètros et laïques d«J Québ.-' avides 
de savoir et soucieux de» intérêt» 
présent» et futurs de leura c.uupa 
trio te».

iis avaient été convoqué» <:onjoin 
tement par M I abbé S A Lorn*-, 
professeur de phiioHopiiie au S.-mi l u 
te de Québec, «t M .1 L JBrinct » 
cat et professeur d’Bcouomie polit! 
que à la faculté de droit de 1 I niw i 
sité Laval

Sous la présidence provisoire «le 
Mgr Mathieu, recteur de iT’niv.-i»ité. 
M Fabbé lx*rtie fait pari à »*b a idi 
leurs du but de cette réunion et iie> 
motlfs de ia fondation de ia Société 
d Kt onomie »o<’iale et politique d»* 
Québec 11 dé4 lare que (Wipui» que 
ques années, ii se proposait i tnlUati 
ve de ce mouvement, pressé qu’il était 
par les instance» de M. le secrétaire 
d Kconouiie sociale et politique «le 
Paris dont il est un des membre - . ur
respondants La création d’uiia « b ti 
re «i Economie politique a ia la«uP 
d« droit a été une des causes dét.- 
minantes de la réalisation de c#» pp, 
Jet. cette année même Le distingué 
professeur termine après avoir .•« 
quissé le» objets d'étude de ia non 
velle société.

M J. E. Princ» lui succéda 11 fit 
passer en revu»* les diverses défini 
lions «le l’Economie politique par des 
économiste» célèbre* et laissa entr* 
voir la longue série de* problèmes so 
ciaux à résoudre et la perspective 
d'une glorieuse conquête pour les 
nouveaux soldats de l'idée militant'

Voici quels sont ceux qfii forment 
le bureau provisoire de cuite intére 
santé société :

Patrons Sir L A Jetté, Mgr L. N 
Bégin.

Président d'honneur Ijk recteur 
de rUniversJté.

Président...L hou Juge Ers louige
lier

Vice président M J. A Couture, 
M I)

S» « rétaire général- M J. E Prince, 
LL. I)

Secrétaire—M l«>s Sirois LL L.
Trésorier M l'abtié H A l^ortle.
Archiviste— M. l’abbé Roméo Oui- 

mont.
Directeurs M I abbé O. Cloutier. 

MM A B Dupuis J (i Garneaii. Lu­
dovic Brunet, Albert Jobin. M I).

En outre soixante personnes pré 
«ente» ont signé comme membres fon 
daieur»

Signaions les honorables P de la 
Bruère, Chapais. E«J Garm-au. MM 
L Beilegu. A Bernier, K Doi ion «• '► 
cats et professeur! & la faculté «le 
droit Le recorder Déry, E X Drouin 
bâtonnier du Barreau de Québec, K. 
Roy. M PP. Delage. M PP MM les 
abbés Pelletier, Hébert, Simard, Lan*

SON PROGRAMME
glois. Mercier, professeurs au 3émi 
naire de Québec. MM Rivani, Hudon, 
Guay, Cannon, Marcbami, Gagné 
Erancoeur. avocats, Héb' K E I-, 
Prévost, E. E 1).. et*’ . *•'«

Règlement de la Société «i Economie 
aociate et politique de Quebec.

Constitution

Art. 1er.—--La société porte le nom 
<1.* "Société d’Eeonomi** oMale et 
politique de Québec

Art. 2 La société humblement 
souruiae aux ensetgn.n.'-n’- «1«* l’Egli 

• et aux directions donn*-' t>ar N. 
S P le pape Pic X dan nm Motu 
l’iuprio” du 1H dé l'.m.t. sur I action 
populaire c-hréti.-nti* ;i p-nr objet l'é 
tii«i»* «i.*» questions «1 • • « ! «rri*- ‘'«-iale 
.*t politique .*11 géii i «it hpéclale- 
ment de celles qui lu^i eut notre 
pays.

Pour atteindre sot» but, elle propo­
se A ses membres

1 !>♦•» réunions *1 • tmi. où seront 
h *u mi ses â une lliir' discussion des 
«: i- lions d’économi'- sociale et poil 
tique ;

2 L’étude de ia législation cana 
«Jjeune dans »«*s rapports avec la mo 
raie*, ia science éc«»n«»mlque et la lé 
Ki.dation des autres pays ,

3 L'observation directe «les faits, 
et la préparation <!»• monographie» et 
de statistique» relatives à notre pays,

4 L'enseignement ou lu diffusion 
'!«•' vérités fondamentales de l’ordre

« lai et politique au moyen de con­
férences ;

T* La publication et la propagande 
d’ouvrages, d’études et de bulletins 
assortis à ces desseins.

Art Sème La société se compo- 
«** lo de membres honoraire» ; 2o, 
de niemhr. titulaire» , .lo, de mera 
bres correspondants.

Pour être ’ membre honoraire’’ il 
faut Io, être présenté par deux ruern 
bre» et admis par le Bureau , 2o, 
payer une cotisation annuelle de dix 
piastres. i

Pour être “membra titulaire", il 
faut lo, être présenté par deux 
nbembreH de ( associât ion et être 
agréé par I** Bureau ; 2o, payer une 
cotisa ion annuelle de deux piastres

S« ra membre correspondant" tou 
! te personne, résidant â l’étranger qui 
j h engagera A communiquer de» étu 

den et de» observation» concernant 
I’obJ* * que la société poursuit et qui 
aei a agréé par le Bureau.

Empêcher de tousser dans 
l’eglise

»*n prenant le Sirop Mathieu de Gou­
dron et d huile de Foie de Morue 
Ri*»n n arrêtera une toux aussi vite. 
O* ut», poui graiidea bouleLU**,

lliaii!>«‘ Miicirit
Invitation a des amis 

avant d’en finir avec 
la vie

i V(j ; i expédié
«’oiitis issati-* 

invitant a F-s 
* «lun* l’nprèsi-

Boston, 14,— A[»rè 
un mot à trois »1«* 
ce» eu affaires, ]e» 
r«ii**oiitrer sans faute 
rrti ii, a I hot«-. < !,n où il leur 
n utrerai| |u< j ^ m » de tns
imi»ortan^ < ■ i. ær lie-
nam, sgé «f« .]« \ewton
( « nter,courti.-r .l'immeublea ayant 
son bureau au X.» léî», rue Dçvuti* 
chire, »'*#st <*ou«-h«) dans son lit et 
s est tiré un.' balle de revolver 
dans ia temp» dr * i mo t a étû 
iustaMtanée.

I >n ne peut * vpliqm-r lu « «lise du 
ce sui<*id*‘. Meriam étui en Isuiitq 
santé lu veill*- et on ne lui connaît 
pas de troubles fin«ru’icr» ni do- 
nustiqu*s. Sa maiioti était trè» 
iittra.vunle et sa feuiint* lui était 
trè» dévoti* - D«*ux petite fille» 
«ait incoiisolablcs .le la mort ii 

leur père.
■ -— .. —■ .

Foudroyé on creu­
sant uns fosse

Somers worth, N. IF, 14 - .Tule* 
IVpin, fossoyeur, est mort subite* 
ment d'une maladie «Je coeur, hier 
après midi, pendant qu’il était A 
* reuse r une f«j*oi« «ve»- Alphonse 
Beaupré, d o l«* eiriftièrc d* !• o- 
r* «t Glade. M IVpin étsit au b*»ut 
d*.- la tonds* quand il fut foudroyé.

Beaupré s'empressa «b* porU-r 
cours à son cooipa^non, et courut 
rherebi r un rnorl.H-in, mnis la in«»rf 
avait fait son oouvre quand ce der­
nier arriva.

M IVpin était toy if «lu Caaa«lâ 
« î »gé d’environ 50 ans.

Tirage d hdb rafle a St-Sauveup
1^* tirage de la rafle pour les en- 

ianta pauvres d«* 8t-8auvsur a eu 
li«-ti dinianche et mercreuli. la » nu- 
lucros gagnanî» sont : Pour lécole 
<l«- garçons : Nos 14.552,
•2MI. 5.3»2. 0,922, 13,205, 20,2*23. 
l*otir l’école des fille» .Vos 7.9>50, 
20.015. 8.909, 5,023, 12.9(>l, 20.024,

''SI Merci a tou» les bienfa­
iteur».

Succès t\ r ordinaire
La vente «le* préiarts et tapi» à 

Banr lenne KermeHse a été un vérita­
ble succès, la semaine dernière.

Il en r«»te encore un excellent 
choix et les prix août encore les raè- 

j me* cette semaine.
Ne pas oublie qtie pour en finir 

d’ici â une quinzaine de Jour» la ba­
lance de deux fonds de banqueroute 
ae vend à moitié prix de ce teraps-di 
à l'aiicieuxiq iksime^*»* 
a «.i*. c a. t\>ü iUL j -



LK SOLEIL Ynuljt'tl -4 A\r*l

Tribune libre

lot ' - -V;inle
par ITai-Jü *{* * c-*mi|.avt*o**s l**-iii
icr%, a leurs jmtruu*. \ icllt J oU'e

a uuirv eunns -auee ;

AlWn«iu »4Ui tr* Itr olli’» Je lu vie
-iepuia qu» .qtl^ai U-luieut U

au^iiK.‘Ul**r « l’tmqot; uison.
Atwnau qu»* à» prix pa>-r3 A

qui praCign* cft I* ineie-r Je
|>r-.litre iOiit in nin.ântti i-our iuéj
• Kitlï UUX b* '<jUi UTr -nts Je leuu
fumiiies , qu il '«-.l résolu . qu.
ccitv l mou n*t..>nn.e des c^mp*
gliGUn p. ilUffi ae -!>♦*■ ‘'Toit qu«
le ni onier» t t v #nu U*- ■ tixer à vingt
feu Lui* »lv i in-ur. ou eendie oe
iUlair*- iJiimiiiuui. Fl qui! soit uus'
si réaotu «jU»* les paltrou» peintres
Je Québee aoifia hut lii« que le lo
avril prufliâiii, » «-i . 1* < iu-lle Je os-
ia:r< -» ru un-*- .-u i . ue ur.

Cette résolution pu rie Uom-z par
clk meue* pour qu*- iiou- ne soyons
point oKmjp*» Je 11* xpliquer plu»
lon^ u* ment.

•>i 1 oii eonsulèr-- ] u i#mentation
Jun» prix »i» -, vt»-1 ir< - ueeessui*
tt's u la vie d’un» fainille. Si 1 on
considéré que »•< - tivre is ont ete
lore» *. Je luire un upprent t^suge
Je plusieurs unn.. -, si nous ajuU
ton» a e« La qu<* »•• - ■ouvrier» allée-

cuiutluéfubiuii
et qu ils ne triiuiülent
vt au plus hu.t UiOl»
née, nous aérons bien
eou»iJorer avec eux «pie J

Je Je Vingt eentms Mle lliel

LE GHAM PION DU MONDE
Monsieur Horace Barré 

à qui Louis Cyra confié ta 
défense du titra do Cham­
pion des hommes forts du 
monde entier, écrit c© qui 
suit :

Celui qui voudra me disputer 
lo titre de champion du monde 
pour lever des poids, sera lo 
htonvonu. Seulement jo lo 
préviens qu'il aura forte partie. 
Le tait que Je prends régulière­
ment du Vin ST - MICHEL aug­

mente aussi cette confiance 
chez mol, car depuis que J'en 
bois, Je no reasons plus la fati­
gue ni la douleur dans le dos et 
les reins, de joue actuellement 
uv.'O le poids de 300 livres, 
mais jo ferai bien davantage 
le Jour du concours. H y a 
longtemps que Je fais usage 
du VIN ST-MICHEL et Je m en 
suis toujours si bien trouvé que 
je lo recommande à tous les 
athlètes, même à mes rivaux.

HORACE BARRÉ.

leur Nuulti
Il Ut' ÜIX 

du 1 ttU*
)

i iit'iire, cum* 
iüu haUire minimum e»t loin d'etre 
extigér»u. En (.om ^ ju. ne**, iioüm * s- 
pôroiii que lus puti 'as peintres de 

ne! »ee &e rend font nu légitime 
dfeir de leurs ouvra rs eu leur ue- 
eonduut le prix q . a- deinundent a 

; * juste titre. Et . , fa Haut L s pa- 
I trous auront droit aux felicitations 
I de tout le publie du Québec et .sur­

tout à la reconnui^r auee de leurs 
j ouvrière en peinture.

l)ans tous les autres métiers, les 
ouvriers ont vu leurs salaires con­
sidérablement augmentés ; e e-t 

I pourquoi nous ne cruvotis point que 
patrons peintres r furent a Jour 

employés un salaire en rapport
avec le s oMgeiic !•* 1 a \ ie et les 

mt jt>urneiJedangers auxquels ils 
ment exposés.

DES IX I EK ESSE

Botvin, Wilson & Oie, 620 rue St. Paul* Montréal, seul® agent* pour 1 Ajnér*qur du Nord.
Eastern Drug Store, 14 Fulton Street, Huston, Ma.vs, dé}>oainare9 pour les KUita-Unii.

Service de» signaux
Québec, Vi a»rtl, 10 30 am. 

l.'Elet, 41.—C’laii « Ht.
Rivière du Loup, *4 Clair, «ud-eat. 

Ras de glare.
i’oiiile au Pèle,

Ras de glace.
Rivière à la Ma 

fort nordxiuest. Pua 
Fame Pointy 322- 

ouest. Pas de gla<
Cap Rosier, 341»

.01.—Clair, eud

>, 268.—Clair, 
•le glace.
< !air, fort uord-

iair, ouest. Paa

^ ^

/♦N
/r
/!>
ilsà

/|V 
/iV 
/|N 
/♦V 
'!>

K
a\
^«üuurwurrs p»r *' Beliaocfi Ci|af Faclofj iimilei,,
{{v 5-7, rue de Bresoles, Montréal.
P,

LES CIGARES

fflJANCE-TOSCANA
POURQUOI —

Parce qu’ils sont de la plus pure qualité, que 
ü’importe quel cigare a dix ceutioa but le uiarclié

Agents québecquois W. BRUNET & CIE.,
139-1AO r-uc St-UoscpH.

Pianos Carrés
A PRIX TRES 
MODIQUES

ILS SORTAIENT L’UN 
APRES L’AUTRE

Souffrit de clous, pendant 
six mois

M. Elle Braixeau. Meadowside Station. 
Ont., raconte ba gueribon de& 

Ciout p^r

BURDOCK BLOOD BITTERS

7i
it •»

parfaitement
a vie d’une femme 
nt acconipamié d doit apporter 

Souffrances

naturel dans 
est trop soir

inquie-
tant.**, dus à des troubles féminins 
et à des légères irrégularités dans 
son organisme délicat.

La femme qui pusse ce cTi 
ment sans qu’il se produise de tu­
meurs, cancers, ou maladies chro­
niques commence une nouvelle \ :e 
de bonheur et d’utilité dan*, le cer­
cle familial et socml. Son syst- :;:e 
physique devrait recevoir !es secou: s 
nécessaires dans cette période cri­
tique.

Lo Composé
convient exactement aux lx oins d • la femme h ce moment. 11 la 
renforcit et guérit tous les dérangements de l’org mi me féminin; 
il fait disparaître les chaleurs et les étourdissements, et tous les 
autres symptômes alarmants.

Ami de la femme au retour de I’age*
Ch h f Mdr Pinkham .—“Je doia ma eplendid<* santé au C tht «>vé \

7 vdia h. Pinkbam. 1« suis mère de tr 
du retour de l’âve et je nie sen* aussi ie

ufi eu:au 
jeune et ai

1 ai traversé sûrt uient la period* 
>1 forte qu'il y a vingt an » et tout 

-la est dû à votre ami de la femme, le C'otnposé Végétal «1<* Lydia }•. Pinkhain. 
J Vu pris avant la naissance de Rtc* enfants, et il * :da C. auc .p ù 1* na’ureetm- 
pargna Iteauroup de aouffranres ; lors du retour tie l’âge j en pris pendant quatre 
aus, et j Vus très peu de malaises et d< maladies comme t u endurent la jùupart de* 
femmes. ’ Ml-ü Jame* K Ma.\.n, N-.0 rue Lathhurst, T Cauaiia

Tout le secret de la sécurité à ce moment de la vie est une par­
faite préparation avant que le changement commence. Fortifiez le 
système par un traitement au moyen du Composé Végétal de Lydia 
K. Piukham. Ce merveilleux remède a conduit des milliers de 
femmes hors de cette dangereuse péiiode.

Aucun avis aüssi utLe pour h s femmes malades ne peut 
être obtenu ailleurs qu’eu s’adressant à MdePinkham, Lynn, Mas..

Le Composé Végélai de Lydia E. Pinkliam gyariî o) les autres éclîcuenî.
■1

JjJ Piano de St fin way à Son
\t/

l!

V»/

V)/
\l/
\U
\l/
\U
\l/

(De New York)

Piano de Wheelack,
I De New York )

Piano de Haines Brothers
(De New York)

Piano New combe,
(De Toronto)

Chez l'Editeur Importateur

$ Arthur Lavigne
No. lis Kl |; SI JUIN

N. B. Cet» pianos peuvent ô're 
I minèalous Ion jours ci !’*< quititiou peu 
: eu être f*»te * prit 1res modique.

11 dit : “ Au printemps de la*#,
je souffris continuellement de clous

l'un veuuuL uprèa l’autre durant 
près de six iinns. Je ^uutliis Win 
bleiuent et j’étais dans une trt-s 
mauvaise condition. L * août, j « us 
une bouteille de Burdock Blood B»t 
telï* et je connut in,1 ai u me sentir 
mieux apres l’avoir prise. Je ton 
tiiiu&i jusqu'a ce que j’en eusse 
pris cinq bouteilles et je puis dire 
eu toiit^ vérité que j'ai été guéri et 
que je le suis demeuré toujours de­
puis. Je n'ai pas eu le moindre si 
gne d'un clou.”

il n’> u rien comme Burdock 
Blood Bitter* pour K1 mauvais 
sang, b** clous, boutons, dyspepsit, 
indige.-ti *a ou tout trouble provt 
nant de l’estoinuo. du ioie, des in 
test in s on du sung.

de glace.
Stations d’Antlcosti -Clair, uord-

ouest. Pas de glace.
Mulgrave. Clair, nord. Beaucoup 

de glace dans le détroit.
Port Hood - Clair, calme La baie 

est remplie de glace
Crosse 11»- Clair, nord ouest. For 

tes banquises partout.
Iles Amherst ('lair, calme Fortes 

banquises sur le rivage
Cap St-Laurent Clair, oue. t. For 

tes banquises pat fout, stationnaires.
Low point, .su Xua -ux, et 

Fortes banquises, stationnaires.
Cap Ray. f>M Clair, in tdouest 

Forte • banquises allant au sud est.
Cap Race, 817.—Nuageux, nord 

ouest Pas de glace.
*——

Le CHAMPLAIN est deve 
nu le tabac a fumer et 
chiquer le plus populaire 
de Quebec et de Levis com­
me to ROSE QUESNEL est 
devenu lo tabac à fumer 
le plus populaire du Cana­
da. Toujours au meme 
prix 5 cts le gros paquet 

» « »• 
MATINÉES

Justement roqu de joli» s matinée* 
soie, lawn et alpaca, chez

JOSEPH nCS’KAl LT.
254 200 1 u»« St Jean

NOUVEAUTES DE LA SAISON
Etoffes à Lobes et a Costumes Voile chiffon. Cane­

vas, Eoliennes, Crépoliue, Crepe <‘e Chine, Drap 
Amazone, Drap Chiffon,

Importation de Blounes *it Manttanx Jo print-iinpa.
Neuve t iUs d%Tn( lea Tweeds pour Habiliements et Pardessus pour Me»- 

iieura, Can’s, Cravates, Collets. Chemises, et»1.

Pa. runs nouveau- 
Poles, etc.

Tapis, Prélarts, .ucf, Rideaux, Portières,

5 p. c. (l'Escompte pour Argent Comptant

GLOVER FRY & CIE

I SIH4H IFANIS OAiVkN
RAISON, qui devint en-ager de choiair, de

IVAXIS I.Al VIN

LA M Kl LL Kl KE 
préférence a tout autre,

IJ\ SIKOS»
c’eat «pTil ne contient aucun narcotique vi lent PAS DOPfl'M NI 
MORPHlNK, -*t qu’il n a p*s suu égal pour guérir LIN Sf >MN IK. LFS 
IHMI.il Rs DF. LA DKMHTON, LK RLH ML, LKS COLl^UKs, 
LK CUOl T TU, K1C.

Ivii iitc* ps«r(«»ut a 15 ceuta

Feuilleton du Soleil. H*

LÀ LIZARDIÈRE

No 25 *
“ Ainsi j’ai fait. N’allez pas 

croin* cependant que jo suis 
norti dt» la réserve qui est dans 
mes habitudes et mon earaete- 
re ; non, certes; j’ai peu parlé, 
j'ai beaucoup «coulé. Ou m’a 
exposé toute nue théorie sur la 
politique »'t, r‘ii particulier, sur 
ï’Kmpiro liliéral, devant laquel­
le je nie suis incliné avec une 
sorte de surprise flatteuse. Hu­
lin , j ai compris qud je n’étais 
point devant une ennemie tout 
a lait irréconciliable. Ut c’était 
le but de ma petite diplomatie. 
Je sms bien certain mainte­
nant qu’elle ne s** refusera pas 
à me retroeédei la Lixardiêre, a 
condition, bien entendu, que je 
payerai tous lee fraisd« repara­
tions et embellissements

14 Üroudez-moi, je le mérite; 
au fond,c'est ass» /. lâche, ce que 
j’ai fait là, car 1 • lui eu veux 
toujours a Mlle Kavmonde ;

elle m’a humilié par sa généro­
sité superbe et sa muni licence 
dédaigneuse, sans parler du 
coup d’épée que j’ai failli rece­
voir a cause d’elle, il n'y a que 
Clodion qui plaide en sa fa­
veur.

“Je suis peut-être severe; 
mais il me semble qu'on l’est 
encore plus dans les cercles très 
élégants et très mondains où 
elle vit , on l’y appelle V “ in­
humaine des bruyères ” Cola 
tient .1 la hauteur avec laquel­
le, dit-on. elle a repousse tous 
les projets de mariage dont OU 
lut a parlé; il semble que les 
humbles mortels lui font inju­
re en osant aspirer à sa 1 mm, 
et les euiidùlata évincés unis­
sent leurs rancunes

“ K u ce qui me concerne, 
quand tile m'aura rendu lu 
Lizaniiè^e, j'oublierai de grand 
ciBUT b 3 heures désagréables 
qu elle iX. a lait passe.^

j “J’oubliais de vous dire que 
Mlle Rav monde pait demain 
pour la Touraine, et qu’elle ira 
passer quelques jours en famil­
le, a lu Lisardière, dont la res- 

1 tauration et terminée.
“J'espère, ma petite «ousin*, 

qu’il me restera assez d’argent 
pour cette double acquisition : 
j’aurai la Liz.irdière, parce que 

j jo le veux, j’aurai la Mairie 
I parce que vous le voulez. Ma- 
! deleine a uue idée admirable 

avec ces deux drapeaux; un 
blanc et uu tricolore, n’est-ce 
pas ? Je tiens à ce que le blanc 
soit pour moi, vous savez ; mon 
cousin, dont la foi est uu peu 
chancelante, arborera le trico­
lore. C’est joli, pour nu décoré 
de l’Km pire, ce que j»* dis là ' 
A ce propos, priez mou cousin 
de préparer quelques bouteilles

y a dans le malheur 
a nos m ilLur* ami

écrit : “ I 
qui arrivt 
quelque « hose qui ue nous dé­
plaît pas ’ I Vu see qui semble
avoir pour lorrollaire la peusee 
correspondante: “11 Y a, dans 
le bonheur qui leur arrive quel­
que chose qui nous déplaît!”

Da Koch toucanld n’eût pas troinj
écrit cela n' 
de ce retour

eût été le 
de Jean.

témoin 
Ce lut

une gaieté douce, des Sourires 
qui en disent plus (pie les pa­
role.*-, des silences que l’on pro­
longe pour mieux entendre le 
diaio-rae mystérieux des cœurs, 
des questions ingénues et des 
récits qu’il fallait recommen­
cer

Madel due surtout ne taris­
sait pas, eli • avait dénoué et 
renoué vin M fois le ruban rou­
ge de J» an, elle voulait tout

de vieux vin “blanc” do San- savoir et demandait l'explica­
tion de tout. Brusquement elle 
appliqua son petit doigt sur le 
front de sou cousin.

—Où eU doue votre étoile, 
mon cousin Jcou ^

—Que veux-tu dire, ma petite 
cousine (

—Dam»* ! nous avons lu dans 
un grand journal: M* Jean de 
LÎz&rdn re va, iiuU* assure-t-on, 
repartir pour la Touraiiw : il 
rentre > h» z lui avec nue étoile 
«u front’ Oii est-olle, Cètteétoi­
le ?

—Enfant que tu es! une 
étoile au front, cela veut d.re :

mur pour arroser mon ruban
rouge.

“ Adieu, ma chère confine, 
et au revoir, je bavarde parce 
que je vous aime et parce que 
je SUD heureux

“ J KAN DK LlZUtDlfcRi.

\vec quelle joie Jean fut 
reyu s son retour, on la devine. 
CVat dans U* malheur que hou* 
connaissons nos amis, dit la 
vieille sagesse des nations , 
c est aussi dans ie bonheur

Uu moralist*, uxiteiuhrope u j iuut iéputulUxu Uiiliaute; c'«gt

une sorte de métaphore.
— Kt qu’est-ae qu’une méta- 

! phore ?
t ' »-st une manière de ne 

pas appeler les choses par leur 
nom.

1 —Alors, je n’aime pas les
j métaphores; elles servent a 

er les enfsnts.
—C’est égal ! I i * 'd. Aê C h a* 

/é. arrosons l’étoile avec le ru­
ban.

On était au des> rt de ce pre* 
mi< r dîner de retour, qui a tou 
jours une sorte d’allégresse vi­
brante. Le vin de Siuunur fut 
apporté solennellement ; le 
coinD* remplit trois coupes de 
la blanche liqueur écumeuse, 
en disant avec une emphase 
qui cherchait a c i* her son emo­
tion :

— A la gloire de notre cher 
cousin, haut et puissant sei­
gneur marqua de Lizardiére:

Le comte et le mrrquis vidè­
rent leur coupe et même la 
.teinplirent d« nouveau. Chris­
tiane, qui n buvait jamais 
d’aucun vin. trempa s-s lèvres 
dans la ^i-’Utie, et Madeleine, 
par une laveur ah*, obtint 
une gorgée u nectar angevin

Selon sou hahilude, le comte 
s’endormit apres le dîn *r; seu­
lement, cette fois, en fermant 
les y ux, il dit a Jean :

—-lia raison lo journal de 
Jean «le Madeleine; tu as un** 
étoile an front !

Jean, a\ uni de »c* retirer, prit

-."..Üw» ■* «
la comtchsc a part * ! s»* eu «l**ux degrés latéralement,

Ma boun * *■ >U'iut*, rende*/* ! a\ • • «im hiucs marches eu
moi un 8**rv 1 *•* en ore. Acc«*m- avant. L s palier» des deux
ftagnez moi demain .t la Lizur- d**j»• s airivuient reliés à un
«litre j»o: 1 !«jue «oustruit **11 r«*traite,

— Demain ? Déjà / «i- manieie .« laisser une terras-
—Oui. M 1 h* Kay monde est ! s»- entre «es deux pavillons

arrivée depuis hier, «*t d’apres ' Vu d»^sus de «*e portique s éle-
f vait ! * pr**mier étage, orne de 
1 magnifiques cariatides aux an 
t gle.s et sur les trumeaux Les 

D Cad es latérales, ainsi que la 
façade postérieure, étaient fort 
Amples. La toiture eu ardoises 

| était percée de grandes lucar- 
i ues de pierre et d'autres plus 
| petites couvertes en plomb 
I C’était une œuvre d’art‘ une 
j véritable “ restitution, ” comme 

ou dit d\ns h* style à la mode, 
j * 1 .in -'rieur n était ni moins 

élégant, ni moins riche. Un 
| iroût très artistique avait pro- 

M. De- rmes étant sorti avec ; cède au choix du mobilier, 
son (ils Dour courir dans le** 1

ce que pî vous ;u écrit, vous 
compren* /. bi «1 <jue j ai hâte...

—Oui, mon cousin, oui ; 
alors, a demain

Jean partit donc tout joyeux; 
mais Christiane DM a pensive 
et presque inquiète.

XV
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pour courir aans res 
; bois, la dame de compagnie 

faisant lu swste, Mlle Kay., on- 
I de était seule dans le grand sa­

lon de Lizardiere.
Ce ne tait plus le manoir dé- 

i labié qiu* nous avons vu au 
i'Ointneu» euisiit de ce récit, 

j ^ Les vieux bâtiments de la 
| lcrrne avaient disparu, et une 
j vaste cour entourée d** grands 
! arbres s étendait, avec s»*s ga-
j zoiis et ses massifs de lleurs 

devant ht laça*le principale
Le rez-de- h uis>eo, relevé de ! 
trois mi tres au-dessus du sol, j 
«tait précédé d’un perron divi- i

l'était uue profusion, trop 
grande peut-être, de bahuts, d*» 
crédences, de cabinets floren­
tins, d’armoires en boisscqlpté, 
de tapisseries iiamandes, d’ai­
guières en émail par Raymond, 
de verres de Venise, de chaude- 
li rs en cuivre repoussé, de 
chenets de bronze dans le goût 
<1 1 XV Je sic* Je- Lutin un petit 
musée de Clan y.

(A tuivraj
L. m» Mm .r rnaK h* pour Va prS* 

l^rf, anKhU ranadiens. nigs et ta-
:» c. .t o lie* L. P. FERLANiA 
Halle O impiair Caate-ViMt.
5av - its
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La plus Grande Expositioq de Chaussures de Dairies
Da.ns l’Histoire du Canada.

120 NouveauH Genres - 300 Grandeurs
UNE GRANDE MANUFACTURE DE CHAUSSURE SE DEVOUE A LA 

CONFECTION DE CHAUSSURES ELEGANTES POUR DAMES
DERNIÈRES FORMES DE NEW-YORK

MEILLEURS I XRERTS EX FAIT DE FARREl'A I ION

rTaut-- taTuii* ft coup-de-pied courbé 
coiabiué>—I ne femme à pied i 
le coup-de-pied aristocratique 
de la chaussure.

Style et bon goût 
at peut même avoir 

Un triomphe dans l’art

Le plus graiid (‘Woeuient dans 
] liiatoiie du ( oiiTlueui dé l'Ouest sera 
i exposition de chaussures de samedi 
prochain au magasin des chaussures 
blater, eu noire cité.

Ou y verra le plus grand déploie 
meut de < hauisuies pour dames gui 
au eu* oie été placé sous les yeux du 
public ailielour.

L#e depioleiueiit sera fait daus le 
but de taire Voir aux dames de 
bec que l’ou est parvenu â atteindre 
le plus haut degie üe perfection dans 
la fabrication des chaussures pour 
dames et que le monde a été révolu­
tionné eu fait de genre, goût, forme, 
machineries et ouvriers, sur lesquels 
nous pouvons compter pour la confec­
tion de chaussures pour dames, à 1 a 
venir.

FORMES DES MEILLEURS FABRI­
CANTS DE NEW YORK

lais formes proviennent des meil­
leurs fabricants de formes pour chaus­
sures choisies. Elles sont la sorte 
qui orneront les pieds des dames rl- 
* hes de la ville cette saison mais ou

ne Tes verra pas aux pieds «les per 
sonnes qui ne font pas tain* leurs 
chaussures sur mesure excepté dans 
le cas des femmes qui achètent les 
chaussures Slater.

Le grand succès obtenu pour le 
chaussures pour messieurs a décidé la 
compagnie Slater a entrer daus une 
entreprise où des succès semblables 
sont en perspective en fabriquant et 
vendant ces chaussures pour dames 

Elle a construit une nouvelle fabri 
que pour les chaussures pour dames 

(' est la manufacture pour chaussu 
res de dames la plus moderne au 
monde.

Les machineries sont neuves. Il 
n’y a pas de machineries du dernier 
genre dans aucune autre fabrique.

Les ouvriers sont les plus experts 
au monde. Quelques uns d'entre eux 
viennent des établissement»! les plus 
artistiques de la cité de New York, 
en fait de confection «le chaussures.

Ils viennent pour avoir la surveil­
lance sur le travail de la fabrication 
qui ne sera surpassée en fait de g«>ût 
et d’apparence par aucune autre

chaussure «1** command* fabriquer
ailleurs

Ils lui donneront la beauté, le eon 
fort et le liai ; des points de vérita­
ble travail artistique, choses qui 
n'ont pas encore, jusqu'à présent, été 
mises devant le public en dehors de^ 
chaussures fabriquées à ordre et qui 
coûtent de douze à quinze piastres la 
pair** t’es chaussures seront vendue 
à trois piav res cinquante et quatr* 
piastres la paire avec le nom du fa­
bricant et le prix étampé sur chaque 
paire Autrement le vendeur les ven­
drait tout aussi bien à cinq ou six 
piastres la paire.

ET LES STYLES

Et les styles, 
lis s«mt étonnants.
Ensorcelants 
l u compose d'art et de
Jamais vu encore dans la chau&su 

re
Et tous les pieds trouvent leur me 

sure l ue mesure non seulement eu 
façon et grandeur mais aussi eu 
style.

Extrêmes comme sont ces styles ils 
s adapteront à tous les pieds.

('est parce qu'ils sont tout aussi 
apparent qu'ils ont une belle forme.

La chaussure qui n'est pas adaptée 
au pied d'une femme ne peut paraître 
bien quelle que soit la délicatesse de 
la pointe, l'épaisseur de la semelle 
ou la hauteur du talon

Et « es hauts talons ut* août pas 
comme ceux que vous avez déjà vus 
l’e sont «les talons qui ne causent pas 
de sensibilité. Hauts à la mode ils 
sont larges suffisamment au fond 
pour êtn» une fondation solide soit en 
marchant ou en restant debout.

UNE INNOVATION 
Dans la fabrication des talons

Mais iis ont une belle form»*
1. art a réussi à les rendre joli» en 

meme temps que sensible*
I n talon a beaucoup à faire avec 

une chaussure.
(Y talon conviendra à la femme lu 

p! is difficile quant au style comme à 
( «•lie qui croit au sens commun dans 
une c haussure.

El maintenant quant aux autres 
triomphes de ces chaussures le coup 
de pied.

EN ARCHE ET ÉLÉGANT

Mais encore 44 Sens Commun M
Jamais un coup-de pied n a encore 

été aussi aristocratement tourné 
Aucun coup de pied n'a jamais por 

té aussi distinctement la marque de 
l'élégance.

Et * « pendant ce n’est pas un coup- 
de pied qui soit impossible pour les 
femmes ayant le coup-de-pled bas 

1^4 femme au pied plat est aussi 
ojnfortable dans ce coup de pie»! 
qu’elle l’est dans le genre *' sensi­
ble ’. C'est parce que 1«* coup d** 
pied est fait sur la form, de la chaus 
sure et non sur celle du pl«jd Le pied 
repose tout a«issi à plat que s'il était 
sur la semelle d une large chaussu­
re. Et alors la marche est aussi fa 
elle que lorsqu'on est « haussé de sou 
11ers mous.

("est la moitié de la beauté d'une 
bonne chaussure -lorsqu on peut mai 
cher facilement, et av« • la grâce de 
manières d’une femme bien « haussée

L APPARENCE EXTÉRIEURE 

La fabrication de ta chausture.
('est une semelle que supporte le

pi*st
Sa valeur est non « ilenient dans 

son apparence mais dans l aide qu'el­
le procure en marchant ses «*ffei 

Toutes les autorité sur la beauté 
des chausures s'accordent à dire que 
la figure humaine dépend, pour sou* 
gracieux développement, sur les

exercices hygiéniques Elles «lisent 
que la chaussure qui empêche une 
f«*!uine du marcher facilement lui 
donne une apparence maladive « t dis­
gracieuse. un ftetntdant d'infirmité. 
Elles disent qu'une chaut^un d«>it 
altier une femme à développer sa 
figure aux belles proportions par 
l’exercice et eu lui (humant rett»* al­
lure aisée qui ne fait pas seulement, 
mieux paraître une femme mais qui 
aide A renf«»rcer l«*s muscles et à r«* 
constituer les ligqes de la beauté qui 
dépendent entièrement de la sauté 
du corps.

De sorte que. pour avoir une lionne 
figure une femme doit avoir une. 
chaussure avec laquelle die pourra 
marcher à l’aise et qui sera en même 
temps agréable à l'oeil, maintenant 
le pied relevé du sol et le faisant pa­
raître petit et Joli

LES JUPES COURTES 

Sont à la mode
Il est absolument important de sa 

voir maintenant que lus jupes eoui 
tes seront plus court» s que jamah; 
et les lupus longues plus longues que 
jamais

La nouvelle mode daus les jupes 
laisse voir le pi«*l d un* fut.on char 
mante si le pied est bien * hau.ve, 
mais d'une fa*;*.»!» alarmant* i lu pied 
u est pas “ up to dut*

La compagnie Slater Shoe a pensé 
à toutes ces choses en faisant le des 
siu «lu mu nouvelle chaussait

Elle u. cependant, accompli ce qui 
' ou l’avait pas une*ire été avant * Me 
’ a procure aux femmes une chaussure 
\ aussi bonu* que la chaussure Hlatci 

p«11 les hommes
LES MEILLEURES CHAUSSURES 

ENCORE FABRIQUÉES
C’est la meilleure chaussure «pii 

! ait été placée encore sur I*» marché
Chaque point «*st cousu fort et uni
Tout odllet est placé à la bonne 

place.
Attaque pièce de cuir a été lnsp«*c 

té** antérieurement afin de a'aaaui'er 
qu'elle durera assez longtemps poui

justifier le n**n] qui est aur la chaus 
sur** un t» iu qui garantit la durée 
de tnétnc q«* l'élégance, le fini et le 
style au delà de toute comparaison 

Et la couture et lu mise ensemble 
de tomes» le» pièce» du la chausMire 
est tellement bien faite que la chaus­
sure est ub olumeut certaine de bien 
taire.

lu*s couture» ne »e brisent jamais 
dan» les Slatei

Le cuir ne travaille pas sur le 
coup *1** pied «H ii garde »a form*' 
aussi longtemps que la chaussure 
dure C • i parce qu’elle e»t bien fai 
te cl qu elle conserve sa forme «'om 
me sa force.

CENT VINGT
DIFFÉRENTS GENRES

Et maintenant quand aux style» — 
— Pense* bien qu’il y a cent vingt 

différents genres.
Cent « qui a fait compléter notre

| système
Il n’y a pas un seul genre dans 

! toute la série «les patron» nouveaux 
qui ne s«»L pas Slaterlsé dans notre 
exposition.

* Slatertsé’• siguiifle qu elles sont 
fabriquées daus le plu» beau mode 
que les ouvriers de New York peu 
vent produire, pas les manufactu­
riers car ils u'auront pa» ce» genres 
celte saison et le» chau-sures “81a 
tétine**» " siguifhfit aussi que la 
< haussure ne sutnti» ,'us **u aisance 
à sa beauté du form**

D** fait, les cha - . later sont 
un appel à la sa* i. meme U-mps 
qu'au Um goût du» icuuu* »
UN APPEL A LA

SAGtbüi DLS FEMMES
Tout** femme appi * > ta <-o point 
!.«•» manufacturier:- de • haussum» 

«•ni i »p longtemps-, lu. ipp«»l à la va 
nité du : <*x** faible

ils ont fabrlq i* «1* chaussures 
«pii par»i -salent fashionable» extrê­
mement main loi'Mqu'Hlie* étaient 
portée» elle» prouvaient qu'elle» ne 
possédaient pa» te coufoi t et qu elles 

! étaient unprali* abh*» pour la mar 
‘ chu. « ertalue de craquer dès la pre- 
i uiière sortie et perdaul rapidement I leur beauté et leur fraîcheur.

Ainsi, la chaussure Slater e»t fabri 
I que** pour durer longtemps, aussi 
j longtemps que le pourra désirer un*» 
1 femme bien douée.
• Et aussi longtemps qu'elle durera

elle sera une chaussure ayant uns 
bulle apparence et une forme dura­

ble
Elle ne perdra pas sa forme ; elle 

Ue tombera pu» eu pièces par* suite 
d'insuffisance de matériaux duo* sa 
confection.
ELLE NE DEVIENDRA

JAMAIS MOLL&
Enfin, la chaussure ne deviendra 

jamais “ cliinpaey ’’ ce qui n'arrive 
pa» dans les chausHuree Slaterlsées 
comme dans les autres sortes qui 
perdent leur apparence dés le pre- 
Ui.**r mois parce qu'elh-s u ont pas 
été fabriquées convenablement.

Elle» »ont " surface ’’ au Heu d’être 
''service*’. Tout leur mérite est mv 
peril ciel.

Elles ue dureront pas parce qu’el- 
1< - sont fabriquées à bon marché 
avec du cuir à boa marché et n’ont 
que l’apparence du beau fini.

Et elles “ paraissent ” à bon mar 
ché lorsque le fini disparaît parce 
qs 'll* son ’ faite» " à bon marché.

t’e n’est pas ce genre que la com 
pugnle Slater fabrique.

(“est la forme de chaussures qua 
les meilleure» manufaciur*w au mou- 
d«3 devraient fabrtquoi uns chaussu­
re qui maintiendra la réputation 
d'une compagnie qui a un nom auasi 
éleva dan» la fabrication dns cLaus- 
Hurea que Tiffany, dans la bijouterie.

LA GARANTIE DU NOM 
i«a garantie de u** nom signifie i# 

mérite sans oompaaaisou ; l êFègezes 
et l'aise sans pareille

C'est la gar ant le d'une grande corn* 
p.iguie que se» produits seront toilr 
Jours supérieurs dan • la compétition.

Ce n’est pa» un nom de faniaisie 
mis sur une chaussure pour la veu 
dre avec de» anuom ««a faüfalMlst**«c 
et d**» mérite» égulem* ut de tautalsie 
- mai» c'est lo roc Holide du» affaires, 
la force ut 1 honuéf**fé qui ré»lds 
dans chaque chaussure qu une fem­
me s'attend d'au buter.

Qualité» substantielle» formée* 
par tout l'art dont l'artisan p* ut dis­
poser et. lu style qu’il peut étudier 
pour fabriquer une chausHure qui 
aolt aussi supérieure un apparence 
comme en mérite une chaussure «pii 
u*t vendue au Canada pour le même 
prix qu'aux Etats Uni»

Mai», visitez l'exposition et venu 
jugerez par vous même

81 IDE FAX.

L-’Exposition se tiendra au ‘Slater Shoe Store’ 4-5 rue St-Jean,samedi (demain >

SPORT
QUEBEC vs LAVAL, CE SOIR

Les lutteurs Maupas et Luttbeg, à 
Québec, lundi prochain

IMPORTANT CONCOURS DE POOL

LUS CHAMPIONS HI ATHLRS SON l VAINCl S

BASKET BALL
Montréal. ’3. Lea joueurs e* 

nkr du la Y. IL C. A ont trioin 
pbe dus iicatLcie. par 1* a 14. L*’ 
jeu fut ira» rapide, al ia iuiW, 
acharnée.

La partie a ete jouée au gymnase 
I* la Y M\ C A. Le* galerie»
Liaient bondées «i amateurs untliou 
èiaÿtes. Voici quelles lurent le* 
éjquiptrs 2

Y M U A. Heathers
Attaque

Cobb Finnie
Burton Leonard

Outre
fehaw VL Snowdon

Défense
K van W. Snowdon
Ai cGuaivf Y alla n ce

Arbitre M O. B. Buddy, Mc 
U ill.

1 fût .« ils du score ? Oobb, 14 ; 
Leonard, (> ; M Snowdon. 4 ; 
Snowdon, tî : 1* mine. 2 : Barton, 8.

Le$ Heather*» reinp(*rtenuit cer­
tainement U* championnat, malgré 
cette défaite. Jve- cluha sont dans 

I - f ■ ■ •
»ous ludique :

Gag. Perd. Aj 
Heathers . • • • • 4 4 1
T M « V ... . 0
McGill................ 2 3 1
Weatmouiit......................1 3

LA ('ROSSE
Une a** eiiibiuc du bureau «lu di­

rection du National de cette ville 
rat couv«xiuée pour dimanche le 

Ld du courant, à 1 p. m., aux salle» 
du Club. lies directeurs «ont iaa- 
tunnneut pnes d'être présenta.

9 9 9

Ottawa, 13. Le National tien­
dra bientôt son assemblée annuelle 
dans la salle St«* Anne. ru«' Sumt- 
Patrice. A ce que ion dit. le club 
^era trè» fort cette année. Plu- 

lieurs joueurs du Beaver ont Tin- 
tuntion d’abandonner ce club et de 
a*- joindre au National.

LE POOL

Ottawa IJ levant lapin» grande 
assistance qu’on ait vue à une joute 
depuis le commencement du tournoi 
de pool de l’O. A AC. launbert a
battu, Ulei soir, Desjardins, faisant

ainsi pel dre à celui ci sa position à 
la tête des concurrents et l’y faisant 
remplacer par O’Neil Lambert a joué 
une excellente partie ut a montré 
qu’il étau le joueur le plus dangereux 
de tous ceux qui prennent pan jiu 
tournoi.

Le» détails des joutes d hier soi» 
sont comme suit :

Lambert O A A C . vs Desjardins 
Cercle Champlain, lou à S b Plus hau 
t«*> series : Lambert, 19, 13, 11, 9, fc. 
S. Desjardins, 13, 10.

O Nell, «lus St Patrice, vs Giaham 
100 à dû.

Cïroulx, Cercle Champlain, loo, vs 
Moffet, Institut Canadien. 55. Plus 
hautes séries : Grouix, 14, 14, 13, 9. 
9. H . Moffet, 16. 10.

Voie» les position^ des joueurs :

G P Jouer
O’Neil . . 
Desjardins. 
Scbarf . . 
Lambert. . 
(il ahain 
Pelletier. • 
Moffet. . . 
Goulet. • • 
Grouix. . • 
Bioassuau.

LA LUTTE

Maupas • » Lamothe

Emile Maupas. le champion d’AnO 
rique, doit rencontrer Ludger l^amo 
the, lundi soir à Québec. 11 uh! pro 
bable que la salle JacquesCartier »e 
ra trop étroite pour contenir la foule 
avide de voir Maupas. Ce fin lutteur 
émerveille et étonne tou» ceux qui le 
voient ; les spectateur» n en croient 
pas leur» yeux tant le» tour» qu'il 
emploie sont extraordinaire».

Tout Québec voudra le voir à l'oeu 
vre et juger la belle lutte française 
telle qu’elle »e pratique à Parifc. dan- 
le» grand» tournoi» du la Ceinture 
d’Or. aux Folies Bergère»

Ludger i-amothe n e»t pa» un ad 
versai re facile à tomber Sa taille, 
son poid». sa grande force musculai 
re lui donnent de très grands avau 
tage»

Gonthier »e rendit compte un Jour 
de la force de Ludger Lamothe. Ayant 
entreprl» de tomber Lamothe et Rous­
seau deux fols chacun dans la même

soirée, il échoua misérablement cou 
tre la force herculéenne de Lannnhe. 
Rousseau n eut même pas la peine de 
lutter.

Emile Maupas a entrepris de torn 
ber l’Hercule québécois trois fois 
dans une heure 811 réussit à rem 
plir ce contrat, il pourra se vanter 
d'avoir fait un tour du force extraoi 
dinaire. 11 aura de plus prouvé »a 
supériorité incontestable sur Gou 
tbier, qui n’a pu remporte! la victoi 
ru avec Lamothe

11 y aura, avant la lutte principale, 
une rencontre très intéressante : le 
fameux Max Luttbeg fera -es débuts 
à Québec. Pour ce début, Max s'en- 
gagu à tomber trois hommes dans la 
même heure.

Le* amateurs vont être témoins 
d’une s«ène épatante. Voir Max à 
1 oeuvre, c’est voir l’ouragan qui pa: 
-e. et qui abat tout sur son passage 

La séance de lundi soir restera 
longtemps célèbre dans les annales 
du sport à Quebec

» » *
Tournoi international.—Les entrées 

pour ce grand tournoi «.'omuiunceut à 
arriver au Club Athlétique Canadien 
Jusqu’ici, 1« s listes d'entrées portent 
les noms suivants, qui font bien au 
gui* r pour l'avenir *

Johnny Haalip. Buffalo 
Charles Conckle. Hamilton.
Eugène Trembla). Montréal.
Gus Ulrich. Montréal, 
j Contant. M«mtréai 
Lus entrée* seront reçues jusqu’au 

30 du courant Tous lus lutteurs de 
poids léger* sont Invité» à se dispu 
ter les prix.

L^ premier prix sera de 1500 le 
e*ond lu $350 ; !*• troisième. $2(HJ . 

lu quatrième $100 . le .dème, $50 le 
bième et lu *ième. $25 00

Ur J P Gadboi».
* K *

Baltimore. 14 Emile Beck, de 
Camden. N J . champion feather 
weight d'Amérique, a été défait ici 
par Ben F.nnick, de cette ville

finnlck obtint la première tombée 
en 36 minute» 50 second* * et 9 minu­
tes après le commencement du deuxiè­
me engagement, Beck s’avoua incapa 
ble de renverser son adversaire.

• • *

Dans le «•»* où Luttbeg ne pour­
rait venir a Quèt* * . lundi pto 

« bam, il y aurait deux luttes préli­
minaires intéressantes. Dickey est 
prêt a s'engager de renverser Er 
],r*t “ Inconnu, ’ deux lois dans 
une demi-heure, et un adversaire 
capable attend Bélanger, pour ci* 
jour la ou plus tard.

Maupas, le lutteur rusé; acienti- 
liqu«, merveilleux, * altatjuera vi­
vement à Ludger lanmothe.

Lu champion heavyweight d** 
l Amérique, au mode gréco-romain. 
i*»t toujours en forme. De plu^, 
Maupas uit par excellence un in- 
venteur de combinaisons de prises 
tout » fait étonnante*. Il en bre- 

v«*tc de nouvelle» pour chacun! de 
• s*» rencontn-4. Il embrouilUi un 

a<ivcr*aire. la-s combinaison» de 
Maupas : voilà l’écueil où se sont 
brigue» bien des réputations. 1»*» 
plu» forts échouent ; le» plus éclai- 

r* coulent ; le* *plu» connaisseur»
. sc briaent* contre ce rocher da

mu side, de science et d agilité.
D autre part. Lunc-thu a déjà 

montré beaucoup <1** jugement et 
de pouvoir d** résistance.

1a.* Jb d avril 1902, il résista 
victorieuseiueiit à Gonlbn r, peu 
daus deux heiim* et c*iiiquaiit< mi 
nu tes. lk; lait, les deux bouilius 
coiiiüieiicàreiit la lutte a ^ BJ heu­
re» du soir, < i a minuit, une -« nie 
épreuv- avait ut gagné** par Don 
thier. Et l^ainotiie est maintenant 
plus dispos que dans ce temp» 1»
11 relevait alors de maladit (ton ™ 
tbi**r prit ♦•\a«-t«,munt deux heure» 
quatorz* minuie< ut «maranle trois 
secondes a “tomber” Lamothe. Ou 
su rappelle un**ore rciitbousiaaine 
«lu» nombreux p«irtsiueu qui virent 
la lutte.

1a?» note* suivantes au sujet <l« 
Maupas ut d*- Lamotbu int«*re**sc 
r*mt peut-étru nos lecteurs

M ALFAS Fus an tour, 1ô3 ib» ; 
stature, 6 pi« ds . tour du cou, 1*’» 
pouces , d« la poitrine, 41 pus ; de 
la ceinture, 34 pus ; biceps, 1(J pc»; 
avant-bras. 13 pes ; cuisse, 21 pes , 
mollet, 14 p«w.

LA MOT HL btttture. o p*l» 11$ 
pc» ; pesanteur, (environ) 1W0 Ibs; 
cou, 17$ pc» ; poitrine, 43* p., 
biccp», 14 pc« ; poignet, p< » ; 

iiiollut, 15 pes
/ LES QL ILIaES

C’est à b heures, ce soir, que b‘ 
Ouébec et 1* I-uval se disputeront 
lu coupe Poulin,

l.a joute aura lieu au «dub Q**» 
rue ( Ndlin*

li» Laval, qui est en train de »u 
cié»*r une réputatitm d’invincible, 
s'attend bi« u «ie «*«*utinuer une hr il 

lant« enu .h -,ucce*. (V club, p**n 
dant la présente euison, a gagne, 

entre autr* *, trois joute» contre 
le» Y M C A . dont l’équipe **ut 
la coupe Poulin, Tan dernier. 1a* 
Laval po»-'de ••** trophé»-. 1>- Ou*- 
b* «• vuu^ i. m r « t il fera H* ht 
du tout b*** - pour réussir.

lie* joueurs du Laval seront MM. 
Handley, Gale. Boivin, Chaloult et 
Ad. lAibrèq

ATHLETIBMK
K*/ine, 13. M. le baron F. «le 

(’oubi?rtin, prcfulunt du comité des 
•Jeux Olympiques, et Mm<- la ba­
ronne «le ( olibertin ont été reçus 
en audience particulière par S. 
ie pajie Fie X.

Au cours de la conversation. Fie 
X a affirmé nettement au baron de 
Coubertin, qu»*. loin d être hostile 
aux jeux athh ti<iue»# 1 Eglise » cf 
forçait au «--mtraire de lu» favori- 
»er et de b s encourager de toute

I façon.
(Jri **ait qn* • ^ J' Olympiques 

1 du 190ft ont U u à Home, et Sa 
Sainteté a promis su baron de ( <>u- 
bertin de leur donner tout *on ap­
pui moral.

Dan» nombre d’établissements 
religieux Von pratique de* sports 
athlétiques ; cette déclaration fa­
vorable du chef de I Kgdse Cfttholi 
que intéressera donc P»ut. partic-u- 
li ère ment le» dirige*nt* de <ît*» *o- 
ciétég»

NOTES 1)1 V hJLSJiS

L* New York, d* lu ligue Aine 
ricaine de ba-«-baii, a detail le Bai 
timon, par 2 a 1, hier.

Ia? club «lu crosse I histlu, «lu 
Fergus, va jM-rdre son gardien «l«‘s 
buL \llan Clark. Il u « t« engagé 
par i- -* Tt iiiLiSiriià pour lu -*ai»ou 
1905

li»*t Springs, 14. Oil croit 
qin* lurry McGovern iuuîfn l’uue 
grax. maladie du cerveau. Sa ner­
vosité extrême et sa neuiaslljèuie 
continuent, li est parti pou* New 
York.

N«• w Y«*rk. Il Jam* 5 !>*:!••-
hanty. I. f.. du club Boston, d< Li 
Ligue Nationale, s'est brise ht ci;, 
viilt» «lu pied gau«diu eu jouant » • 
Newark. D«-loli4iiity voulait sai . 
une balle au vol, et en courant, il 
alla heurter la clôture. 11 sera h . 
du jeu pour longtemps. 11 • t le 
frère d’Edward Delehanty, 1« a 
meux frappeur qui a trouve une 
mort tragique dans la rivière Nia­
gara.

Philadelphie, 13. — T* 
Philadelphie, de la Ligue At; 

«aine, a envoyé ie pitcher A, * 
gate et les joueur» de champ 
G Brien et ^ofïel au club T O roi

1a* club de* crosse VVestinouio 
tiendra son ass^inblee annuel!* lu 
It* «lu courant. 11 veut organiser 
un fort4* équipe pour jouer contre 

!«• National II. de M«*utréal, et 
autre» de la im^ino clause.

Visez à l’économie
Pourquoi payer «le gros prix 

pour des rn«'«ijcûment», alor» qu* i 
vous pouvez a peu «i** frai» obten r ’ 
la guérison riidn al** du rhume 1** | 
plu* opiniâtre «-n jà-<*uant du 
BAI ML IUD MAI..

Le taDao on feuille est 
tellemont cher que le ta­
bac CHAMPLAIN est plus 
économique à 5 ots logros 
paquet.

TOILETTE

Eu avez vous une? sinon venez don-* 
nui vwUa votre commande • Ue/.

JOSEPH PI 88 \ U LT, 

251 JOu rua Ut Jean

IL A POUR BASE 
DES OS, LE SANG 
ET LA POTASSE.

LE
MEILLEUR

CONNU

L ESSAYER 0 EST 
LADOPTER

Te n’e»t pan •«ulenirnt un ntnuslsnt tel <{U» »utr»a qui •* v»ndent, m»!* 
wxt un f]igr»iN oompltft il c*iivient à toute» !•■ t»rr««». P»r '-ut il »été «tupU«iré, 

il a été reconnu pour !*• iueih«*nr, nou» pouvoua vvua fournir «lea centaii.Ha da 
• ' it'ticata, et une m»- i • >0** preuve eue* re, c eat que U première année, c'ait » 
dire en 1W3, n«-ua hv-de- vendu 46 tonne», en 1V04, 211 ton»*a et cette année, 
ii"u» »von» de» Oommandc- dé * p* ur su delà de 200 («mue», ceci eat une preuve 
qu’il a d«mné entière fstiafactmn.

No«i« avons auvai dee l'hoMpliatea que nous pouvon» vendre à tre* bon marché.
N. » recevront su- i j r lu» premier* •tesii'er* quelque» t^tnne* d* Thuma» 

Bh<i»jh»te \ l>ert Bh« - i mq or*é d’Angl«*terre en »»ca de 224 Ibs.
D*mim*>/. vo» commeicl* s «le nuite afin «Je ne pa* être retardé dau* l'expédiUon.
Ti»ute ioiuiust.de reçue par Is mille recevra 1» plu* grande attention.

EUGENE JULIEN
L>->M IM i: ST t AMER, Ql EBEC

Voirure» de pronieiiH*!*** «Je J. B Armstrong de toute* •«>rte*. Evprea* de 
livraison. L*»rn#**, HarnNin, Fisik»», Hirnioniume, moulin* a coudre. Centrifuges, 
inatrumenta aratoire*, («rHinaet provtaion*, l'oudre de condition, etc., cto. Macin- 
nu à bander lus roues-

Gélébrezla Pâques!
Ayez f|f* lu joie ! di lirjun'iix ! Arhotez nos précittiDt)*

nouveautéh «le Faquen <‘ii biln'itrLs, » nt l>onb<)D8f liqueurs
pt r’^aiT's (|«* choix —Voir nos priv et notre a-stjrtimcnt sera tout uue 
revelation par U* choix et la qualité «lonnés pour si peu d'argent.

Votre choix pour 5 à 25c.
♦•n nouveautés japonaises, «eufq de Patines, décorations, lyonbotuiière* \ 
et Bon bons etc.

JA31HONS I*ré|>arés au 8ucre.
Nou* donnons D* timbre» verts internationaux «ur le montant total de votre achat coup 

; aussi eu achetant un jainb«>n, Voua avez dea meuble* gratuitement.

Ivlzéar Turcotte, Epicier.
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Une pensee vraie
OS DOCOMEST
La réponse du gouvernement fédéral à la demande du 

gouvernement du Manitoba au sujet de 1 ex­
tension des front eras do cette province

l U

ft proU*«tau1 

Je represent*

sa ligne u
et St rm 
elle wt.t un

dont l'autorité • t 
iré tavora | la d'mâueKu'e «t'étandent *»

j, r« f ut** lu t‘«•n!« i* ratioii.
•lu N uni j cessions n’ont rieu de reprélu «• *i- 

Lie iuiii Je iy Où eu aerion» noii- 
uu l’anaJu, *i catholique* et p*^’

» on!*er* m* j
| t«-.fauta o refusaient a tout «’om 
j promit ( Aucun gouvernement ne 

.1 dit. un J ferait postiWe. Les protêt tan ta «t
eraient en guerre 
Nuance inévitable, 
it à aouffrir.

être ni trop ou- 
léréa, car le» ex 
nt. Il faut savoir 
deration avec la 
à **ea tl* ux quuli 

!e jugement et le 
u- aurer. compris 
otre pays, 
ait ce que daua 

•il langage pL in de finesne d ap- 
lait : * lai politique du juaic mi­
ll. < est la nôtre.

* comté «iuiit V population le» Câtholique» «
* inixti*. Il y u dtmj Cornwall de» ouverte ♦ t, con^*
44 AligUif et d« ê J*'ranv,»i'». de» pro- lu IliiliOnié aura

* testants « t d« » **athoîiquc». C'Vst Il l'aiil savoir
* mon devoir c oiiiuM* repréesntsnt tré» ni trou mu-
* «la pcupl«% ii o r* udre justice à tromc» re toUcln
^ touft*» h * ru •c* et à toute» le» combine r la mo
,4cru>sm' f Vst j*ur de» coin- fermeté. Aj«>utex
** promis -'ii'' ble» que uou» p u t « "S ♦*>-* ntielle»,
44 von* v iire eu paix. ’* bon sen», et \o

te -r exprimé là une peu- v otre temp» et V
sét* v m a **t ju.* * *Si telle doit être Tliici* * favorisi

ht requete »ie 
auprès de sir 
de set collé*

mt empares pa

-lui;» Cornwall 
jrtiorifp doit- 
guuverneiücut

Droits égaux
Un journalists québécois do uatio 

tiaiité liii^Jaio M E I’ D Chamber*, 
a adressé au ’ Globe ", de Toronto, 
une lettre dont 1 opportunité e**t lu- 
Cuütesiable Eile esit à la fois un 
bomaïaK'* :t 1« 'pni >ie justice et d** 
générosité d * • ■ Canadien f ran (.ai h à 
l’égard de la minorité angiaisa et une 
fièro revendicaiiou Ueb droit' * i;aux

“... Comm< 
de Québec
bon sere

membre de 
.\ écrit-il, j‘en
du “ fair p 

q^e ne ta majorité pre
tario, et je u-ur demc 

" de« ** droit égaux 
’ norltéa de la Puissutr

la minorité 
appelle au 

iy " britannl- 
; ante d'On- 

• d accorder 
.. .

M. Chambers jutttifte cet appel. 
Rappelant d abord le,, débats sur la 
Confédération il invoque aujourd’hui, 
vu la similitude du c ciîlit, ioa a/gu- 
meuts d«- prot« tant d’alors de la 
province de Québec. Ils étaient des 
M equal fighters ' On reconnut efü 
cacetneni la Justesse de leurs princi­
pes. Pourquoi la même autorité re 
1
aormais cou acrés ?

L'auteur de la lettre fait ensuite un 
précis historique d*f 1» ’prit do jus 
tire du peuple canadien iran^ais qu'il 
qualité1 d»; >-». uereux et de chevaie 
re'que

Nous ne pouvons résister au plai 
ait d en faini l’extrait r uivant :

’ La population de langue anglaise 
1 de ia ville de Québec Anglais.

Eco»-, ai s et Irlandais réunis • t 
“ d'un peu plus de lu,000 âmes su 
“ 7C.UUU Cependant, sur trente é. In 
"vins au Conseil de Ville, p-, t 
“ leurs de langue anglaise en ont 
'* n»uf. c oat *-dlr« près d'un ti» i -, 

quoique la population ne soit que 
" d'un -pi lé m** ’*

“ Le Canadi»ui français a pleine 
" ment conscience de ses droite

11 a combattu pour les ubtetiii 
“ et en retour il a été heureux d’épau 

1er le mousquet pour défendre ceux j 
“qui les lui avaient concédés ..."

Voilà des faits couclusif*.
C’est une défense qui n est peut j 

être pas nouvelle. C’est un fruit, ce 
pendant, dont on goûte cl autant plus j 
ia saveur qu’ii provient d un arbre ; 
dont quelques uns redoutaient peut j 
être la sèv «.

* * *
Le “ Globe ' fait une remarque que j 

nous ne pouvons pa. ser sous silence.
prix pour la gai untie aux proies 

laii dus écoles séparées dans Qué 
lut fut ia garantie aux catholiques 
des écoles séparées dan* Ontario’’ 

ii pretend qu’il n y a aucune obliga 
tlon constitutionnelle pour perpétuer | 
le., écoles séparées au Nord-Ouest. j 

Est ce que droit et Justice ne peu 
vent être exigibles que lorsqu'il > a 
compensât ion ?

J* 19 janvier der
)i(*rn«-at du Maniu 
^*ouwrn*-ruent finiri 
demandant une e\u 
ii» res de protifu

\jè mois suivant,
MM. Rogers et Campbell, deux u* 
légués du Manitoba, vinrent è Oî 
tawa pour appuyer 
leur gouvernement 
Wilfrid Laurier et 
giies.

J-e* journaux se
de cette entrevue et l’ont interpré­
tée Je différentes manières. L» s 
uns prétendirent que le go u venu 
ment fédéral avait repousse coin- 
pièternent la demande des délégué’»; 
les autre» Hunoii' èretit que leur r«* 
quête avait été renvoyé»* aux ca*
1 * • i id t s gre<îqties, cL'St-à dire à un**
« |»‘»quc intJétiTiniii^* ; d autres en- 
lin, que sir Wilfrid Laurier et 
eollèguoH mvh eut donné une ré­
pons** évasive.

Pour ms tire lin a tuas ces com­
mentaires, nous publions ci-uprès 
un extrait du rapport du comité 
du Conseil privé téiéral, rtpprou 
\é 1»* mars par le gouverneur- 
c nérai et conti uant la réponse 
d ’-v ministres d'Ottawa a ia de­
mande du gouvernement du Mani- i 
loba :

“ L*- comité du Oonseil privé a j 
pri» en considération un mémoire 1 

gouvernement pruv im* ia!

ter, le gouv* r tension de» frontière» «.
vines de un à a eux

>u u<ir«*3sa plu-) 4 louent. Mai», i
J un uiéinoirt ment, pour que lu quefci
iviun de» frou «lue comme 1« * désire

' du Manitoba, le» mo'
le* honorabh* Mistériellement changé <

Je **ette pro- 
cents nulle» 

mulheureuse- 
= * ion soit ré 

la province 
idition* ont

date.
La lisière d#* territoire située im- 

r iédi* terne nt ù l’ouest de la fron­
tière manitobaine et qui doit hure 
partie de la future province de 
“'a-kat *liewan. est un des districts 
U mieux peuplés de. Territoires 
.iu .Vord-Ou%^t. Sa j vition n est 

le de 1881, au contraire, c est 
maintenant une contré** très d**vc- 
oppée possédant scs institutions 
bien établi***, où les ré 
occtipé a*y<»r longtemps 
terrains pour en âtr* 
ie« propriétaires.

L** comité lait encore
1 in formation» qu n 

i*tte par- 
un p^-ut 
nt et aé- 
icxion à 

jje c*o- 
k discii-

Nmu- proâwus d* 1 
rôti«iro houimagc aux 
tone u ->• -> du depute* 
qu* », qui e-t un *i* 
plii’i o«'< upéa «Je la t 
aoins qti il donne, eu 
president de la Uom» 
bats, aux imprcHMiuie 
sont qu une miuiirn* 
travaux parlcuu nlau 
babbtmcn t, le député 
de projets de loi à f 
il a le rare talent d* 
ni** nous le dis ion 
c est Utie bolüie aubft 
Chambre d** lVnf< ndi*

»«*cg»iuu pour 
habitude'* lu­
ll* Suilii-JaC* 

i n>m lue» b s 
utinbr**. ls*s 
-a «luulité *it* 

'ion dé» de- 
• b LLlat, lie 

p.irtié tl«‘ s»*s 
H est, pro- 

qui a le plus 
nre passer * i 
r<\. ir. Com- 

1 autre jour, 
pour la 

dans une

Les Craeis Kasies l. Papei
,1 |r> nouveaux patrtMa* Huttstiek 
AVRIL. Il» vous uiettrout »u eoar»ni 

ti«Mi 4trtnieie« iou.e»utv* «n Jupon*». MftnUavux. etc. Ln 
pwtron liuttcMt'k vous Bi»t eu vi&l de confsouuunsr »o* 
prop» u» h» Mile mont».

LP i«j.rr»enfc«Mi'
MOIH H

idants ont 
les mêmes 
considères

jbserver

diseursion «le haute env'a la- 
quelbl il donne toujours une tour- 
tiurc tout à lait académique, ma.s 
la multiplicité des détails parle- 
m enta ires qui prennent - m temps 
b- limite à quelque» occasion* qui 
1«* font planer au-dessus des di* 

cour*» de routine, bien que ceux-ci 
aient uu- m leur importance et une 
grande valeur pratique.

cm3

M. Pringie

qu* âpre
di-

il u r

üne insulte gratuite
To j' les journaux, sans distinc-

t,on d«* pu; li, ont lait .• elog**
du diôcuiu prunoucé pur le iJr L«* 
L» ikI. au ( ours du debut aux lu bdi 
du NoixJ Uucct.

Jdans un uiticU de quelque* li- 
gjic», “JL’Kvénéinont* a jugé* u pio- 
|>os Je Soiin» r imo note di ui 
dsiite et diujuMcr notre umi, par- 
ex quo nous avion» apprcciô X »a 
juste valour i éloquent ylaidoyti 
du députe d*; Beaucr.

Lu répuiiæ aux diatribes du cou- 
krore, nous donnervn» le» om- 
■uentaires présenté» on colonne 
fevi.tonalt: par i».* grand organe oon- 
w rvateur ungla de Mofitio.iJ, ia 
‘‘Gazait*.* ’ ; voici ce que n ou» y 
trouvons dan» l'aditiou d» lundi
t* rnuir ;

“On the other hand. Mr. H. S. 
Boland, of B* .m e, who 1km been 
po long a me min r ol Pari uixslit 
Huit ;mv fond tml - ipati >i b« m.iv 
early havo been tlm subject of are 
forgotten, and who lias not been 
ou un UmI an orator, at all. made *n 
Wediiésday loghl an a idr» v< that 
for tie tun : i a I : bm ; ,t ti

tlier, the spirit which it show«*d,
? and the manner of its delivctv, 

takes lank among the be*it ol the 
dob a le. ’

(Traduction)

‘ D un autre côt’. Al il S. Be­
laud. député dc Be a UCc, qui .( été 

j a z longtemps membre du Parle- 
meul pour que Its grau<j« , espé- 

| rance» qui ont pu être ton i >ur 
i lui lors de ses débuts 'icnt ou 

biiéea, et qui en r»gl« » '•uérule n'a 
pas etc l'ouïpté au noiuLie Je tort» 

j out'-urs, u proiioM. mercredi 
noir, un discours qui. si l u tient 
compte deq argmie nts ium eu li­
gne. do» traits d'esprit dont il a 
été émaillé, et de léloi ution av*-** 
laqu «lie il a alé pimenté, prendra 
pb'.ia* parmi les pJu-> brillant» du 
débat/»

1. organe cons**rv.( f**ur de la rue 
de la Fabrique, ayant dénoncé et 
injiuié scs chefs politiques lanati- 
ipiM comme M. Sproiile. ".s chefs 
politiqu» s tolérants comme M. 
Monk, et scs adversaires sans dis­
tinction, n'aura bientôt plus qu'à 
tourner sa rag** contre lui même 
»*t à se dévorer.

Je
Manitoba, en date du 19 janvier 
1905, demandant l’extension des 
frontières de la province du Mani 
toba au nord jusqu à la baie d Hud­
son et à l’ouest eu v annexant une 
portion de» district» d Assiinboine 
et de Saskatchewan.

Le comité fait observer que 
l cette requête n’est pas nouvelle, et 
| quhi y a vingt-cinq ans, la bgisla- 
• turc du Manitoba a adresse au 
! gouverneur général en conseil uu 

mémoire contenant plusieurs peti 
lions, dont une demandant l ex­
tension des frontières de la pro­
vince dans ia direction de 1 ouest.

Le comité remarqua que le mi­
ni tere d’alors avait refusa vof 
propositions pour des raisons qu on 
trouvera dans le procès-verbal du 
Conseil privé, en date du 1er avril 
1*H1. et qu il est intéroasaut de 
reproduire ici.

“Les limites du Manitoba ont été 
primitivement taxées a la demande 
des délégués do eette province, qui 
vinrent à Ottawa en l'année 18*0, 
dans 1*3 but de di cuter avec le 
gOUVeniemeUt les Lerifleb de i en 
trée d«* Manitoba dans la Contédé 
ration.

il fut alors stipulé qua b* terri- j 
toire de la nouvelle province au 
rail 9.5<W)0U acn-s d'étendue. Kn ) 
rannée 1S81, les limites de cette i 
province furent reculée», à 1 ouest j 
et au nord, ce qui porta à 98,000, ;
tx.10 d acres ou J50,000 iiiiües * ar- 
rés retendue du territoire maint* 
bain.

En cette, même année, la fron­
tière réelle occidentale d Ontario 
fut. ILxée comme *-tant lu frontière 
méridionale du Manitoba, ce qui 
a ajouté, granderneut u la superfi­
cie de cette pruvin **

Le nouvel agraiidissemeut de­
mandé par le .Manitoba y ajoute­
rait encore 180,000 millèë carrés à 
la superficie de • tte province, et 
Hcrait iiéfavorabl«*im*ut tuvue dli 
et pur les Vieilles province'. • t par 
le» nouveaux di»î ; \ n d A ' dnibuine.
(U* Saskatchewan, d'AHwit i et d’A 
tliabuska. qui vi< um*nt (bêtre • 
dans les u*rritoir* s du Xord-Ouo^t 
et qui sont destiné^ h devenir un 
jour des provinces de la conté lé- 
ration canadienne. Lola augmen­
terait ou n «idc ra bleui «-nt les dépen­
se» du gouvernement sans aug 
monter les resources du Manitoba 
qui, de l'aveu du gouvernement d** 
cette province, sont d*ÿà 
sanU- pour couvrir la dépense n 
ccîMiure » t annuelle.

* poss*sic. la popmai n 
tie du territoire en questi

I être cotisidérée unaium* in*1 
1 rie use ment oppo-sét* à 1 an 
j la province du Manitoba 
i mité n ti pas l'intentiou d 
! I»*r les cans* s ni la juste'*** de ce 
1 Mütimeut.

L** comité propos que pour c«*r- 
I roborer les vues éiui- plus haut, 
une résolution *1« i A' emblée U- 

i g, dative des Territoires du Nord 
| Ouest passée le 20 niai 1901, '•oit 
i citée. 11 n'est pas -ur v ré que e(‘U»*
; r« 'olution suit con lérée comme 
i une décision final*- de la queation 
1 pour h* gouverne;, ‘ nt du t anâda,
| mais, elle peut être cit *e pour in*
| diqm*r qu'elle * st l'opinion d<* I As
* semblé»* législative sur la proposi­
tion qui est maintenant sous con­
sult’ rat ion.

“ ('ette Chambre s’oppv>Se énergi- 
luement à toute nouvele extension 
*h‘s frontières de l'ouest de la pro­

vince manitobaine, ■ t, dans 1 opi­
nion de cette CluiLibre, cette e*- 
tension serait cont r* aux désirs 
et préjudiciable aux intérêt» non

uleinent de cette partie des 1er 
ntoires direeteinctil affectée niai» | 
a tout le district.

Le comité désire .tendant taire 
remarquer que les h muent» et 1* s | 
résolutions de l > égislature du 
Nord Ouest ci-haut mentionnés, | 
ont trait seulement m projet d ex­
tern ion vers l’ouest * "bjections 
n ont pas été soulevées contre un 
agrandissement du ; i ; itoire nia ni 
tobaiu vers le nord. «*t, c est en vue 

de favoriser uu pr t futur ft ce 
tUi^ Lque l**savis* de Votre Mar 
j< té u’oiit pas du lu proposition 
qui est aetuelleire l devant le 1 ar 
letnent, iuelu, d.; les limites pro 
posées «1** la le elle province de

Gro'^ièri i it-nt interroii^iu par « er- 
tains fanatiques, par**e qu** lui. 
député eoiiM-rvateur, il veut ap­
puyer une m* ' ire gouvernemen­
tale, qu'il croit bonne.
M■ Pringle, après plusieurs vio­

lentes interruptions de M. Sproule, 
etc. :

Je me rends parfaitement 
compte que mes remarques ne reee- 

I i ront pas l’approbation de quelque» 
i députés de cett** < liumhre. Mais je 
| u y pu - rien. Je ne n-prés* nu* pas 

?'ii et* moment le» protestant» ni les 
I catholiques ; je me suis levé pour 
dire ce que je pens** honnêtement 
♦‘tri* la vérité. Je respecte le» senti- 

' tn**nt^ d< nii - honorables amis qui 
| different d opinion avec moi sur ce 

- ujcf et je leur demande de r* -pec- 
I ter nies convictions.

(Du “Harvard").
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La Mode
V

si Huhli s«*s quarlin' dans 
nos notes iuau:usiiis avec* 
losites ses si’diieJioiis.

CILULE5 [)E

i I b u r n
Eour le Cœur et les Nerfs

Saskatehew'a». 
du district pr.» 

i ou 1a pa rt ie est 
ix-* comité • 

qu** le d'Vir de 
! nitohu d« r« - 
1 jusqu’aux, rives 
i .-on. u est point 
j d suggère que 

posé

Le partie nord-est 
. i >oire de ce nom 

• i Athaba ka.
I aussi 
U provint
lier ses frontières 
de la Baie d liud-
déraisonliable, et, 

lorsqu'on aura dis- 
de» projet- maintenant sou­

mis au Parlement pour la forma­
tion des deux nouvelle» provinces, 
d'Alberta et de Saskatchewan, de 
considérer celui d’une extension 

Vies f routière » du Manitoba.
Il ebt possible que dan» c* tte 

alternative, il «’élèvera de.» récla­
mations d'autres province», tout 
comme les territoires situés au i 
nord de» autres province», pourront J 
présenter de» requêtes ana!ogU*-a ° 
celle do la province 
comme dans le cas présent.

Le comité recommande donc, 
qu à une date convenable après la 
création de» provinces d Alberta 

et de «^ftskatcliewan, la requête de 
la province du Manitoba pour une 
extension de» frontières nord «oit 
prise en consideration dans 1» 
d«‘u venir à un prompt n' 
de cette question, et. il espère Que 
cette suggestion sera accept aide 
au gouvernement de la prot in- 
ci‘ du Manitoba dont le ministère 
actuel désire promouvoir le bien- 
être «-t 1<* développement par tous 

b » moyen» enmpntihleg avec se» 
iusufü- obligation» envers les autres pro-

Elles sont un spécitaque pour j 
tous les troubles du coeur ♦ t Jca J 

I nerfs. \’oici qutlqii' -un» d* - i 
symptôme-1. ('ba< uu deux tlevrait 1 
être un avertissement p.»ur vous | 

i d'y voir innnédiatemciit. Ne retar- , 
' dez pas. I um alaise dan*< le ^ f-

Nos dïvccs rîayorts r-cso» 
gent etc noui voawtcs poet r- Ixn 
GcElc s;13*3or». ______________ _

Voyez notre rayon de modes en partieniier
Nous avons en chapeaux pour daines les dernièies 

créations des grandes maisons j»ai rennes, anglaises, 
allemandes et atnéi ieaines.

i^e uiiapt au de Pu [îles est de tradition.
Nos élégantes ne sauraient passer le grand jour de 

la résurrection sans taire l étrenne d’un chapeau nou­
veau. Kilos ouf raison... C’est 1 enseigne du prin­
temps.

Nous avons de» chapeaux tout simplement HdiiKiaMea, ou plutôt réel e 
ment «aviasant» Jan» m>tre rayon de mode»

Venez en taire letsai , noua n héaiti.n» pas à Voua atliiu-cr d avaiic» que 
voua ne résisterez pa» à la tentation.

Et U no faut pa» avoir peur du prix Voua savez que nous sommes d*ordi 
uaire tre» modérés à ie sujet. Nous en a\ons a K p-artée île tous les goussets ; et 
bon marché comme dispendieux, tous no» chapeaux ont un cachet partioulier 
de distinction, d originalité et d'élégance qu’on ne retrouve nulle part ailleurs

Nous avoii:> iiu-nir à lu 4li'|io>iiiou d«‘ »o> (■la>iits 
d**s i'liu|N‘uii\ <1 un «eiire tout particuliir, •l‘*s 
modules uniques, dont nous mous lu vente absolu­
ment exclusive u Quebec.

. . • i meil, étourdi
.X"mu- !

il** Manitoba,

but 
Icment

urrait suivre, si vou» ncgli 
Nervosité, manque de aom- 
étourdi^cments, palpitaiioii' 

rte de n*»p irai ion. af 
fluence du aang .i la tête, évanoui» 
sernent» et fatigu» . étouffementa *-t 
»en»aîiùns de falbl» '»!1, *t
douleur» dan» la région du coeur, 
froid», main» et pi-L humide». Il 
peut y avoir encore beaucoup 
d'autr**» à.vmptôrm moindre» pro- 
veuapt du troubh* du c<»- ir et b-s 
nerf», mai» ceux ci sont hs plu» 
gra\ e».

L » Pilulea de Milburn pour b* 
Coeur «t le» Xerf» feront di»pa 
raitre tous ces symptôme» du ' > 
tème.

Prix, 50 vis par boîte ou 3 boit*» 
pour $L'.'5.

Mme L. Dore.v, Kemford, \ t . 
non» écrit comme suit : “ J . i
»«)uffert d'étourdissements, de fai 
blesse et de palpitation du (*oeur. 
le me u i » procTtré une boîte d* » 
Pilule- de Milbum pour b* C m ;* 

fl •■- X» r‘» * t elle* ïn ont. fait tant 
le bien ijue j » n ai acheté deux au­
tres bo-t* -. et après i avoir t<*r 
minée», j'étï.i» eomplèternemt true* 
rie. L* dois dire que je - ni» heu­
reuse de les recommander haute- 
raeut.’*

Nous avons fu jusqu’il présent un 8 u * *9 «au» préce ient dans les ann»l#* 
commercath-s do tiotto vieille cite, avec ! » vent* i« nos chapeaux garnis pour 
daim*», mus encore line foi», il ne pouvait en âtre autremunt avec i assort • 
ment extraordinaire •{'!<* n as en avons.

Nos ehapeai . Torpille, Turban, Tru ne. Bona;>arte, Mar te lot, Enve 
lopptf et l oque.» a $4 75. gU 00. ^7 00. ê' 00, S10.00, |12 00, èlô.00, $17.00 

$19.00 ont fait i admiration de centaines et de centaines de visiteurs, de 
Québécoises distinguées depuis quelque temps, empressez-vous de venir le» 
voir si vous ne les avt/, déjà vu». Rien de plus chic dans le genre ' Nuus en 
avons dans toutes les nuances et couleurs fashionables : cardinal, marin, brun, 
champagne, réséda, ciel,, blanc, noir, etc.

Nas Chapeaux prêts à porter
A°tre assortiment de chapeaux prêt* a porter «si tout aussi remar quable 

pour ne pas dire davantage—que celui de nos chapeaux ^ urina.
C e»t hm surtout que nous avoua des modèles unique», que vous ne pouvez 

trouver nu, c part ailicur», à Québec, t. dont nous c -urrolon.» U vente.
Nous avons des chapeaux prêt» à porter, d une suprême élégance, en 

U3 pa Ile italienne, galon, fibre ou jute, paille tressé* ou mbinec de chiffon et 
Malm©, formes et nuancjs de toutes s r o» . ch.tmpcgne. réséda, ciel, marin, 
brun, mauve, cardinal, noir, biancs. etc. prix e* •uiivemunt modéré» ?1.40, 
*^l ii0 • 5J 75 ; Sd 00, 82.25. $2,ôu, $2 75, $3.00, s : vô. ;>üt Jull lll a 50

CHAPEAUJt POUR ENFANTS
Nous appelons d’nue man ere touts part culn r.i votre attention sur nos 

c. i a peaux pour eiifunts à $ ...0. C«* s nt des chapeaux \1 uu aspect réelle­
ment imgnoii, seduiKsnt. I .a c lotte est en paille, i« h-ud eu iiioUMseline et 
noua en avons ,10 blam?», marin, cardinal et bleu c el. Ven» ■ de suite 
fuir© votre oh tx, tandis que notre assorti niant «*?t uu grand c»»nip!et.

p >ur

CONTRAT

M. PKiNGLE. CONSBBVATBUB
APPBECIE PAH M. TARTE il

cireonstiinc** -i.
humblement 

qu’il <*»t inop- 
ha frontière» 

Dtîiine il «*»t de-

Volcl rom ment M. Tarte apprécie, 
dans sa ‘‘ Lettre parlementaire” du 
11 du courant. M Pringle, député con­
servateur de Cornwall, qui vient de 
se eéparer de «or» paru sur la ques­
tion d’autononm* des provins» d'Al 
berta et de Sa»katch* vs.iu ;

"La Putrie " a le très grand plai 
sir de félicite! M. Pringle du discours 
qu'il vient de pronom • 11 a parlé
comme j'entendais jadis parler les 
chefs du vieux parti dan - Je rangs 
duquel j ai fait mon éducation pre­
mière.

M Pringle e^t député de Stormont. 
11 eei avocat—-avocat eminent. Uen 
tllhomrue Juaqu au bout d*a ongles, 
aes manières, son Irréprochable te 
nue, l'élévation de hou caractère le 
destinent pour le» rôles supérieur* 
que l'avenir distribuera un jour ou 
l'autre, à ceux qui Iront drmi daim 
le» chemin» de ia Justice « t de ia to 
lérance

1a» député de Stcvimuiit a fait une 
revue luicMncî** « laife, de l’histoire 
polltiqu** du passe U a rappelé le» 
cou.ha » livrés par sir John MaeBo 
nald par Cartier par Tupp r contre 
A^iowu, oouUe U+üsjU McCariiiy li a

répudié la campagne conduite par M. 
Meredith, dan» ia province d’Ontario, 
et a invité les Canadiens-français 5
ne pas confondre dans une universel­
le réprobation tous ceux qui portent 
le nom de conservateurs. ” Il « est 
dit des chose* regrettables dans cette 
enceinte, s est-Il écrb Que ceux qui 
b -i ont dit*'* en portent seul» la res­
ponsabilité

Puis, il a tait l'éloge de notre race, 
il a défendu le clergé catholique de»

* attaques dont il n ét»^ l’objet, il u fé 
licit é M Whitney d'avoir donné à la 
minorité française un représentant 
dan» son cabinet

Bans une péroraison sobre, aoleu 
nelU énergique, ü u exprimé le voeu 
et fait la pr 1ère qu.- l’agitation coin 

| indicée vole bientôt sa fin. et que la 
. grande famille canadienne s»- déve 
i loppe et grandisse dam la paix et ta 
I tolérance
| M Prliig.le n'a pas fait erreur en 

prédisant que la province d'Untsrl » 
ne »e iaUxera pa» entraîner long­
temps dans l«s seutlurs de la liai De 
religieuse.

En l’occasion présente, il n'y u pus 
eu de voix pour lui parier pas «le 
voix dai» ia presse et pan de voix eu
paiiwOHeni jl iUcuie opportune.”

Etant donnée» ie> 
b> comité représente 
à \ otre Excellence 
port un de changer 
«ln Manitoba 
mandé.'

L* munit * représente que h» 
considérations qui ont paru con- 
lunnt* » au gouvernement du < n- 

nad i en 18*4 ne possèdent plus 
mainb nant une tore*' cou uiéra- 
Lb* quand on b» envi»»^* au 
point d** vue de la présente condi­
tion des affair**».

I/* régi» ment de la frontier»’ 
d'Ontario n'a pa* amené ra«ran- 
dins umuit du territoire «lu M »m- 
toba. et il n a pas été jujré ***<' 
d'ér g« r le* districts pr*‘vi-»»re« 
l'Alberta, d A*»inil»oiue, de Sa*- 
kat«*hewun * t d*Atb.al aska en qua 
tre province* séparé**. Au cnn 
traire, 1*‘ projet qui **t mamt- 
uaiit «levant. V gouvernement 
pourvoit à la division «le ces terre 
t.»ir«‘* en d«ux provinces, lai

une «li*parité incontestable, 
ÎVtendue «le» deux provie 

réution, et 
Manitoba.
du conseil privé r» 

marque «pn* Tnmobstant la lr«- 
gramie sympathie qu il ft pmn I» 
dé*ir de la pr«»vinre d«* Mauit b.i 
«l'augmenter v*>u t» rrit«»ire. d • u 
reconnaît'** que le* circon-thi»< • ' 
oui. graïuh iuont chanr* «bpu.- 
l»sl. QumiuI cyi «'<tt* ann- b ' i 
riu»ir« « uni »ont «***ïl!)iis «lepui 

le nom d» “territoire» ftu., ' 
fiiTvnt ajouté» à la pr<>\ iu« • !
\|anit«»l»« en l'aniuV 1>>L 
ii'ckistait au un ob t.»' !• 
nuux a otite époque a lv\

puissant «lu l anada. 
proptue qu’une copie 
verbal »«)it c«>mmiini- 

« ut *nant» gomqmenr»

vîmes «le 
I>* com 

de ce pro 
nuée aux 
du Manitoba et «l'Ontario. t\ ù 
un*' «lat** *ub'»V|uentc. au li*‘Ute­
nant ffouverneiir «le Saskatchewan 
pour rinstrueti«*n «le leur» gouver­
nement» r«**p**«t if*.

L* tout r- spectueu** ment soumiê 
pour appr«>l»atkm.

JOHN J. M«4»EK.
Orefti« r du Conseil priv«

M O. Simard, plombier, rue S’ To- \ 
sepli. St-Roch. a nhn nu h* contrat de. 
M. l’abbé A. Beaudet, p«jur l école- 
ménagère en construction à Si-Pas­
cal, pour l’appareil de chauffage à 

; eau chaude avec fournaise» ‘ Daisy'' j 
j Junudlea : réservoir pour buanderie, j 

et plomberie moderne pour f«* genre 
de construction : aussi l’appareil do j 
chauffage, d’électricité et do plombe i 
rie à la residence privée, rue «h* S'.ila- 
berry de M. Ant Kise*. marchand de j 

, meubles, rue St-Paul.
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VENTE SPÉCIALE SAMEDI TOUTE LA JOURNÉE |
Ail Û A VA lu' ne IMCLPL'DIDAU RAYON DE MERCERIE

!3 ibuiz-tiiH-i «b- ccinturaa noiros, d ■ 
fautai»)©, p<> »r «1 ituo».

Prix réguliti 25c.

Prix spécial samedi, 15c

de savon a toilettte, wiv -n 
“ Kn»ry ou »Hv«.n Copco, Prix régu 
lier. 10c la btique,

Prix specia! samedi, 
briques paur 25 oU

ainsi 
entre 
en voie «h' « 
province «lu 

!,♦* «‘«imité

•elle de la

De ton! un |K‘ii i
Elu par acclamation

1 Winnipeg, 12. 11 parait proba
j bit* que l'bon. M. Oliver «era élu 

par aeelainut ton «lan» IMrnoiiton. 
( Mnserv au*iir» comme liberaux »«‘nt 
ab»oluiuent satiafftita du choix du 
gouvernement. M. Seeord, 1 ad\cr 
sa ire «•«*n»erv at* ur défait par le 
nouveau ministre *!«• 1 Intérieur en 
iiovembn* dernier, ft lui meme ma* 
nifrsté <R>n intention «h* voter eu 
laveur d< Ibou. M.. Oliver.

Le Hansard franyais
U *«*i a perm ii, dor«nuvunî, aux 

journaux <i« pouvoir utiluer b d*
I mU b* lendeiiiain même sic la »» an 
■•.•su» qu il* «oient suum aux 

(i*‘lai» «Je la traduction. \ oilà uu 
*» rvi •** i«*» l t i prév i* ux que M. iu*r 
«a «ni au public liunv*3 du

f9 ''AEllm

SI le CHAMPLAIN et le 
ROSE QdESNEL disparais 
saieat, on pourrait dire 
bonjour aux gios paquets 
do 5 ctô.

I Vrwvj.stMlE v^UCH £
DANS UUELQUr.S JOURS

Spé fiq • *a !e et agréable i
prendre. Tra-tenent à dotuicihi.

S adresser au Dr Ma« kay, TV!* 
' <.t Ketroat. c « min Su> I*cv.#

u* be'-. I • lépb •ne, 420.
JL I ci ence* :

tier. Séminaire
I

l INGiRIE

Rv M !>• 
«i© Q.iébe .

VU«

V« nez voir noir» a ««or «1 nient de 
lingerie vmant de manufacture» urne 
rlcaiuc». ch*'i

JOJEi’H Bt SSAi â/I’. 
254 iitio rue St Jtao.

161-1V1 RUE

—’ gn.Mea «le Savon Cs*tille bl,*no 
;i 1 ■ ,r‘f et r*»»»*. la von parfumé pour 

» t dette. Prix r«;guli«»r, JÜc la dou
» in- do brique»,

Pr x special samedi, 19c 
la liouzaino

iï'ÆPm

1ré. •

5C0 b«<5 . i «h* Papier à letir©**t onr* 
loppt'H. coiiteiiHir "m) feuiilM et • ■ 
•nveloppos Prix régulier, 18c U b it«

Prix special samedi,
boites pour 25 cts

"*»•«» ■ -r •" - rin- ^ — ii, mmrnt

2.» «b'dz 'inei «lit Réreiüe tr.Atin nie 
kelé*. heurct. excellent tliouvi» 
n»ent américain. Prix régulier 75c

Prix spécial samedi, 57c
mmmm

m*

lOd doux une» de 
ba# en cachemire 
noir cordé» ou uni*, 

c%< h»mire anglais 
d'un beau noir, 
pied»;»ana couture, 
pour dam» t. Prix 

•
pure,

Prix spécial 
samedi : 

19c la 
paire

2.t douzaine» de ha» en imitation de 
1 * i maire unir, cordé», laine et c«»ton, 
d un beau n r. p**nr liautes. Prix
réguber 2 jo U paire,

Prix spécial samedi, 15c 
la paire

ST-ÜOSEPH
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Notes et notules
5

La fin d'un 
excentrique.

1.** mur quiii d'Angl.* 
ttey. qui vient de mou­
rir A Monte-Carlo, était, 

mal 'ré aon âg** (trente ansi, l’une des 
j««-rnounaliiéM l*s plug en vu*» parmi 
la liât » • voelété anglaise C’était un 
exc* ntriqu** de génii* une sorte de 
■Louis de Bavière qui croyait enoou 
rager le* aria eu commettant de cou* 
teu ' i'dies

Oitlcier a infanterie, il se hâta de 
Coulti d demi s-ion à la mort de son 
père, évènement qui ie mettait & ia 
let** d une «i^s plus belle* fortune* 
d'Europe Et la dause de* écua corn 
Ditüca Sur te magnifique théâtre 
qu'ii avait fait construire sut ses do­
maine*, i# jeune lord expérimenta des 
féerie> splendidement montées où i) 
tenait ie principal rôle

Tout a une tin même les fortune* 
Inépuisables De folle* en folies, le 
jeune marquis *e vit acculé à la ruine 
L an dernier, ses créancier* le fai­
saient vendre, et Ion se souviendra 
que l'opération ne prit pas moins de 
quatre mol* i n gilet couvert de diu j 
man'* et de perles, d'une valeur d'un : 
demi million de franc*, figurait dan* î 

lu Vente, parmi d'innombrable* ob jet h 
d art

Aueint de tuberculose, frappé ré- i 
cemnn n d une attaque de pleurésie 
Je pauvre marquis s'en fut s éteindre 
purin i les oranyer* de la côte d A 
EUT...

Les désordres On écrit de Limo
antimilitaristes g*** que les mani­
lle Limoyes. fentationa antimili­

tariste* ont conti­
nué avec lu même violence et lu in** 

lue impunité
Trois cents individus de tout Jeu 

ims gotiH, mu. és devant l’iiôtel «lu 
corps d armée, ont chanté l'intemn 
tionale '. la Carmagnole’' et le 
*' Ca ira entremêlés de* cris de "Dé 
mission! ’ poussés sur l'air des Lain 
pions".

Ils ont envahi le*\rottoir situé de 

vaut l'hôtel du la division et débordé 
le* fact ion nair#*;: Ces derniers, ainsi 
qu'ils en avaient re«;u Tordre du «.e 
nérai Tournier lui-mèma n'ont i> is 
tenté de refouler les manifestant.*, 
mai-' ae sont replies sur le poste.

Donnant. Tun d'eux, un dragon 
dont le t asqu» avait été «*nlevé. a dé 
gainé pour e dégager, niais ii n'a 

pas Lût us;‘^e do son arme et s'est 
lui aussi, réfugié dans le corps de 
g^rde, qui a fermé se* portes.

Les manifestants, satisfaits, sont 
ailé- ensuite continuer leur* bruyan 
tea dèiuomtrations devant les jour 
Il aux de Limoges.

........■———

Hi»tur jettes l.'hi.- ioirc suivante pa 

raltra invraisemblable, 
bien qu’eût » ,,i ubsolument authen­
tique. Depuis quelques Jours, une 
violente panique régnait dans vingt 
villages et haunauv des comtés de 
Eoüex et de Hampshire « Anglel**rrei, 
la nouvelle s’étant répandue qu'un 
t« rrlble lion s était échappé d’une n»é- 
iiigeue ambulante et avait devor»* 
trois uioutons à Deters field, et trois 
p iiit* écolier: a Martine Les villa 
g xil*. pour éviter de reiicomrer b* 
cruel fauve. *e claquemuraient chez 
eux , le bergers ce raient de faire 
partir leurs troupeaux ; les entants 
i allaient plus à l'école.

Lu panique u . ntin cessé, quand ou 
a appri . après minutieuse enquête 
1 inexistence du lion en liberté et 
l'origine du bruit qui avaient répandu 
la terreur Au village de Didling 
dan le Haurpsbire. existe une auber 
ge a i enseigne du "Lion Kouge ' 
Tout récemment, la nuit, un voleur 
or un farceur décrochait et enlevait 
cette en-ci^ne Les habitants du vil 
lagi, pai plaisanterie, ont dit Le 
lion est en fuite, le lion est en liber 
té "

Et c'est «ette iKititade répandue et 
tram perte, a vin^t lieu* * à ia mnd* 
qui a s* me i * ffrol et mis tout le pav 
t u d>«. us de sou pendant qua; • 
jour* Tartarin, qui était en rout- 

pour tuer le lion, est rentré chez lui 
1 rmu>.

LES ASSISES
Le procès de Telesphore Dubeau

LLS THHoIONaijES 5o\T hCRASV.MS

•at celle que lu 
•* r DtiU iiU 
uvt

•lit qu'il c*»m

Huguell En 
lUgmd! s*«
• t lui a di 
ia montre 

a ni, su coi 
Kioux. I

MMi
I-

■t rt-

rut nie

léaiuv du pro- 
IduLeaU, hier 
«î Payment a

Di

A lu reprise de la 
eè* de Téieàphore 
îprès-miii. M. 1 avo 

< ontmuc à traiüqu* > 
n.oin Bagnell, qui rû *u: 
urinations au Palais t\ 
vt André, arrêtant da; 

in »te|s. C'est Ile lue U lé- t. 
témoin <ie rameurr 4 it 
‘u pension. Jusqu'à 
témoin n’avait pas v 
bagnell a ramène ( im'
*a p«‘nsion, mai* n'ayant 
la ire ouvrir, le défum lu. J 
da «le It* ramener au Pul, 
iuM f.t; en p.'i-sant - »r lu \ 
P.cr’qv. Cunadi*-!!

l' ti pas*am à l'hôtel Tnun 
rcucoiitrc Ihibcau qui sort 
1 hotel et c est <*elui qui s t« 
porte qui a «lit bonsoir à D
h n * «• Mioîm ut, il pa*saif om

i

Hag^ • 
liubewu
la Véi;t<

lu on

T*1

du au tr»

la mon

u

du

re*. Le témoin ne peut 
l»e?iu était seul. A i-:

dire - 
avoir

Dtihcuu -• est dirig

Du

rsn is le v
ia Ville.

Par M. DI N HAIT Le P n, 
Lt qui! u h* côté gu -lie pa ily-e 
h puis i age de neuî an*. 1! a ra- 
•onté. le même *oir. à un M \lar- 
chaud, Lhi-toirc du vol. Il était 
; rè* de minuit qua I il rer >ntré 
.Marchand. Le lendemain, ii a ra 
'enté la même clio « au con-iablc 
1 -pMiian et au dé*î tive WuLh.

M. dus LKTDh ! hôtel i' : s„r
a rue HeiaL r .'ii, dit : qu'il cou­
lait l'accuse, il a vu Dubeau h* Il 

au s..,r, vers les 10 h. 30 ; il était 
n compagnie d un autre. Duhean 
tait bien, mai* avait pris de la 

>issuii. Le leiulemain, v*er- ô h 30

du matin. Dubeau 
tel et U Voulu lui 
tre, qui venait d 
njoute. Bagnell et 
partager le prix d«

Le témoin dit qui h 
la cour lui soumet r« *- n 
que Dubeau a voulu lui 
témoin lui il offer’ deux 

].u chaîne «‘tait utl&cht 

t re.
Kn transquo^tmn.—Du 

■urtir île mon hôtel v* le* lî h 
10. Ce nVst pa» IL. icL qui 1 . 
compaguait.

Le prisonnier a uvaillc • 
moi* chez le témoin. Dan* le cour- 
• le la journée. Dubeau es; retort: 
chez le témoin et lui a dit qu 1 
avait vendu la montre deux dollar- 
Dubettu et r i i a jeun. Je merert 11 
matin.

M K DCA K GAI TH II K. . ■ m
mi* de buvette, dit uu'il i*oîin 
’ He<'U*é. Ia* H Htl so
compagnie d\m ami 
lui prendre un verre 
Le lendemain matin 
»t retourné T-hez lui 

en vente une montre 
à eelle que la cour 

Gauthier n'a pas» 
l'objet.

JOSEPH J AI.BE K T co ]«■ té 
rnom suivant II est commis cher 
Kd. Brou**enu, qui tient un mage 
pin d* seconde ma in, sur lu rue 
Henderson. I témoin connaît la*
< tiné. |. 15 novembre IWH, vers lés
i. lu un s du matin, l'atM ii-é Uii a 
Vendu une montre, pdir le î»rix de 
d u.x d '!!ar*. J.a montif' qn n Un

:gm Ü

1 Ut
Ju

Di

A 4 45 a cou:

M

AUX HOTELS
'lit au ( bâteau Mu
Parreît. d. Him ... .. 
•id*, de Svrin m 
. de Toronto» .1 I. | 
ieoutiiui ; M . Mine r

V L
. de N* vv-Vork . Y. S 
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Madame
L«-#«u

il.

UVtfnt
CAT

H I

II l’iiijiloyez:i

.......................
»ir, l>ub«*au. «*11 « . lî. Kelly. J
1, ;,Hé oLfZ ■ 1 : . ( i* «». ( il :!!;
• «le cfth-Joma. 1 . (\ HuiLlun «

. 1«* jirisonnier ’ u* «le M«iiitr»*iil.

et lui ;i ort‘«-7 Vu (,lurcitd«»n

• qui re**t»mbL U’iilkur, «Je St Jean.

lui prè»eut('. tL <i«* New York

VüUill tt«'liutel - v Montréal ; J. C
ih-uis ; J. M<a<luire.
t L J.a •«)ur*ièrc, R«tis. 
fiobort. de Toronto.

Au Si Louis .M M 
bot. I N. Perron et I
de lîenucc ; G. Barb 
I I uds,,|I. de \ - VV \
'l'ait, de Piéton, et E. I 
dt Toronto.

\Y

J.. V.

Mal de

te UVc
ph

PflSlNS FU II CINÏIN •
CEST LA L5 COUT DE L EMPLOI DE CETTE

MERVEILLEUSE NOURRITURE “INTERNATIONALE"
..•«'Y'W.ïmïin

dent-» guéri en une minute

Sature/ un ih*u <lc o 
Xervilinc dt* Poison 

i dans la cavité de la <1 
Trottez lu partie mai 

j joue avec la Xcrviliiu 
• une tiunelle chaude < • 
j OenU disparaîtra imi 

Xervilinc t-st un spl» :
: de famille pour la né 
; digestion. 1 s cramp *. 

de 1 été. le rhuiiritisim 
Forte, iiénétriui 

ur usage intern 
" ( *nîin*. TT-- c,

I » ites usage ih 
ndlton pour la h

hh

Lo tabac CHAMPLAIN en 
outre qj il est lo meilleu-’ 
a la qualitft d être durable 
ta Accnomique, 5 ots le 
gros paquet.

Forets <li|

\ ente à l’eiuan

Hr.lliimim
C t-Ht un r*-nu- le mmiisi ê<pit 
valent p-tur la Lunibagu, 
irritation da TEpina Dor 
•alu, avec une tamUnc.' .4 

1s pxit<ysie«>t toutu» ufico 

lions «les poum<>i)H-
Cu» FMPLATKKS a..ut 

fortement recoium uulw* 

l ir iouUgt'r les douleurs 
de poitrine ou da» pouuu >1 

et pour ti'Ute fsibleHMH - 4 
douleur réquérst.t un Irai 
tèiuent exténeur <Y* h M 
PLA TUES Agisssnt pi >n.p 

tement at «ûreiuetit, th ne 

t-u lieut pat ie linge >u le» 
habit* tel que le fait lu I. ne 

ment. Ptacfz un KMI*L\- 
TKL sur U j side »<*uf 

fraute, et vos douleur* dis 
par at iront mitant* ne meut

fc* VENTE RAM

W. flRiJSIEI i C![,
K11 liio> ci en llrtail.

Le* mouchoirs de 
Manchester ;

A propos des in 
trigues politiques 

et religieuses, au 
tujef d» ia colonisât ion eu Afrique, 
ailribuéts à certaines pemonnaiitéK 
anglaise.-, mu* dépêche de Berlin au 
‘ Morning Leader signale un fait 
très curieux.

En grand fabricant «le cotonnades 
de Manchester a envoyé dans certal- 
nos régions de 1 Afrique une quantité 
Anomie «le mouchoirs ornés d'un d»*s 
gin extraordinaire Sur ces mouchoirs 
est lmprlin«-e une carte de 1 Afrique 
centrale

Dan. je* territoires britanniques de 
cetic carte se trouvent «les tableaux 
représentant des village* imllKêne* 
très prospères, dans les territoires 
appartenant aux autres puissances, le 
dessin y reproduit des indigènes bru­
talisés et massacrés par des soldat» ; 
les village* sont en ilammes avec des 
acèn« - de désolation complète

Plusieurs «le ces mouchoirs ont été 
gnvoy. s par t!e-> ««dons alleiuand* à 
de* membres du relchstag En d«* 
cas «L niers a prévenu le gouve.ne- 
nient qu'il se proposait de le ques­
tion io ru ' e *'i I’*l

S?c7«r<27ec M
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1 ■ i! a» C #N
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Pour
CHEVAUX 

BETES A CORNES 
PORCS ET

POULES ET 
POULETS

- U SSI

REM.BESMIlélülS
Po»l |üMil , . .

LES VERS 
LE SOUFFLE 
LES COLIQUES 

LES CREVASSES 
ETC, ETC

nptenr pirmi le» «lézou verte» le» p'u* 

fui gardent :

W encealas "
ne «le K amour;: 
fonds «le «•ommef 
louis Philippe 
lliarchund dti im-i 
•ie vente : 60 i » 1 
tre. Les «‘redits 
«uit été adjugés (l 
Québe.-. pour i 
tre.

— SI vous a v<■ / 
hier, c'est «le 
Halle Champlain, 
vous trouverez, ,t 
b* plus com pit a 
ûav Ma

bel, J- * te I i /îé- 
•a a a* heté le 

dans Tali.« i re 
Urtin, ;mtref« , 

«ndroit Ia- pr 
tins dan ia pu« 

montant -h* $40" 
M. G. A Dion, de 
t» dan* la piaa-

me mal:on A meu 
P. P&K1 âND 

Basse Ville, que 
meilleur tnar<bé. 

«u tituenf

e

Venez
l >«M*

NOUVEAU

voir E nouveauté - re« u*--

àOHELH DLS.SA i i/l 
-54 /60 rue St Lun

BOIS ! BOIS ! BOIS !
Avantage exceptionnel
Voulez-vou* conatruire ou repaie: 

votre maison ; ju su»* en position de 
vou* faire un bara «in, nyant acheté !»• 
stock complet «lu feu lo». Martmuau. a 
un prit très avant»/ ut. S’il vmiih pb«, . 
adressez vous r T. ii LAtJli A N LE. mu 
les liaux, No. 266, rue St-Fiaiu >i», l ui 
24Ô8

Clot/Ï^ RÎOMim,
M srehami «lu B us

Coin St Valter et Boulevard
T£D3L 2QS4

\vi publii u»’ par b- présent d««rii’ 
que dumaudu »»*m laite a ia Léyi»lutui 
ur la Rrovuicu }•• udant k pi •ute h«-« 
«ion jK'ur 1 incotj• uation iLutio coinpu 
v"-ie indiiëlriullt ut du «lév. p/.-mont, 
q“i «ura oiinue » u . le nom du “t^uebt r 
and St Mauiice induatrial < ■ mpany, 
avec un «pilai «le tî.ÜOU U H» (Ni « u ». 
tu»iis du flOOilo chacune, «isn- :«• but 
d acheter M «lu dévu]«ipp<>! i .-r |
«4 eau, « 'fistrutre des écluaeH à I a i 
«•t aillcuiN d.iiis U province de t/u. • t 
a« h tur et iik the en opération «L ^ 1*1 n 
et limites abois; pour Lopérat :>> . 
mouline a pulpe, mouims * pap:« t . 
carton, u écorcher, (H*.iu«i M,ii». 
mauutacture* de cai bm « » « t au* r>- 
duatiiusu! pour le i-oiuuk r • du (mus i 
»: lires o|>é rat ions »y ratl,. ian ave #•

ir <1 ex

Ce ux

V , MV

Lj* préparation* “ Intem vtionales 
ettraordmair - • n"!i»* temps.

File* s ut très é?onoim iue», même iuUj»f»eii*ablo* u tou*
Chevaux, v u h<*« ou animaux de n importc «| lel g vnr •

Si vou* voui* »v«ur un beau Jiev «l qui «ur* Tu* l vif, le p"d fin, le la force et 
de Tenduran *, donnez lui cette nourriture “ Internationale 1 pour EN MOIS, 
ceia va vous c« ù’er 30 cent».

Si v • 'iis v , i « 7. «pie vos vache* vou» d »:m-nt une plu» grande -, «nriié de lai’, 
un Iwm lait pur. ricin*, hygiénique, fai te* usage de la nourriture “ internationale. 
Elle vou» c< '.‘era '/-Lent* par tête par ni »..s, gtranti de voua rapporter au moins 
$2.00 de bénéfice* par tête, par mois.

Si vous voulez que vo« veaux, petit» c • bon», *ngrai»*ent rapidement, «m- 
ployxz tonj >ur* la uoui riture '* Inttrnstionalo ’ ceia voua coûtera Je 10 s 15 oen- 
n. » pai n» 1» « t vous donnera un pr< tit dix foi* plu* grand.

Ce n'eat pa* un exi’értence que na*faire avi vova ce* irai
sont empl »yé » par tous le* fermier* de Touett. Canadien» et Américain, depuis 
«u de a de LO an» et Vou» connaiasrz «pie ce* gen* ne aont pa* W* moins pra ïquu* 
du pay s au - -*ntr»ire ce sont eux qui mnt 1h*hu«- *up d argent.

Toute* « «• prdperationt «ont en vente ch z le* meilleurs marchand* de la cam

y'/f\

P*l»r.e.
K n/

ville ch z le* épicier* suivant*
K'/. Turcotte "6 rue Deifoseéa
C. Belanger 
Gativreau A Go*teiin 
Ls Ldourneau

Vuéhue

#1

25cLA LIVRE.
E. W. C1U.STY ï‘ï,
U'OI IOAvWTO, ONT. tr.vajwJe-

O Bacon 
Art Drolet
.lo*. Kir -ut*
B Kenaud 
A. A. Cantin 
I* K Kiro' aa 
HarnH A BéJ «rd 
S*. 4iii«iaa Haniel 
I>oi» Daboury 
Fr* t>eli»D 
\V.t<;am u» A Cu 
C. S Kiverm

|02 rue du Boni 
116 du la Courorin* 
35 rue Smith 
PS rue Iferm n#
? 16 rut* Hr- \ aliev 
T . ■ *
5’'7 ruo St \ tliei 
û.*5 rue St ^ aller 
1105 rue St N t lui 
7*2* rue St Valier 
1(6 rue D ft gu il ion 
235 rue St Juan 
f»6 6b rue Scott 
112 rue A r Tier •
K

W

pnei leat«*rr«M nécuasai 
i«:s pour iuaditus industro*- ut |i«.ui luto 
protection conhu le.» inondâti<>u* <>u a- 
«1< nt» et h v > < - ii- }M»tivoi( d «-ii n! 1 n* i 
débuntur»-» au inontaiit de|I2,<HI<1.()U*> 6 * 
partant intéié , a un taux m- «i« n* 
pas » par an nue et du »t« « pi,-{

hui pour un 1» .f?u»t nu diq». .*1,1 ; 
$2,M0(> (100 <X>, t pour autre» hna.

V léb c .» \ 1 il 1!N>5.
c a Bon. BKn i ean d,

«STE A HT *V BBODIK. 
SollUiteur* poui U»appli< «u

Bafee de üssufarce de |]uel)eu

Quel«|ue» grands « t petits l»ur<*aux 
dan» cette iâti**e. L yor motlcré. 
i’our toute information saJruAser su 

.0 - u, 81, rue St. Ticrr««. Il 1,0

x f •, ,;t. J

i\ /
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LUNDI, 17 D’AVRIL
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Un Prix Simple «lo «'rernièro
Classe

Bille (h bons pour lu ... 
21 avril in« lusivemcnt 

Limite «ie retour, 2.»

Heures b*» départ•« 
turn qiiitho « le pied de «« 
connue »;iit -

iB.45 A. mli
( f l ou*lo* jours ux - pie . 
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;2, 7 4 ruT S.

LHHUNa ^5

Vaiiar X

FOUR VACANCES DE 
COLLEGES ET DI

I h*» biltul « du 11 • « uir 
>uh de Tinter doiiiai 
première classe b- n 
! .1 avril jiisiiu'au . 
ni, et au ret«»ui ju-'i

tue r

J.A.LÜÜIS DALi ,HE
ision do ( t»r

«■it fait 1 ecquiatti'-ti «lu 
1 r «lu Geo U'initier, 

mi» ut h* public en g 
une v «Mite. 11 «n; « u 

**r satisfaction à tou 
■ bien lui accorder 
' ut* » moi Lu» d«*Jb, 
pu-, Erable, Merimur, 
atfu, etc., etc. 
it \ tsilu est sollicité

j. a LoutH dalla

Ancien terrain ( «. 11
1» Fre* du Foui s À um*.

...............................^

. : : L TELEPOHME Cl
OF CANADA.

DOIT PUBLIER SOUS PEU

UN NOUVEAU GUIDE 
DU TELEPHONE

ÏO UK l~.hà

DISTRICT ÜE QUEBEC
Y compris la cite cic Québoc

I <• ordres pour communi- 

eation . < luth^unent» do nom 

de soeiéte-, cnangencMits do 

el il n- « ou polir 
do ilile-. e; i l'h** (ian.s la liste 

«loi veut et ie adit ^ses de suite.

H. A. üAUPHIN,
Gérant local
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mptf* règle, ce sont le* ineilletire 
iiî pas ht «junlité. mai* ht «juahD
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>e prix ne 

prix
Arhete* i*- produit

de Vob ii< «pLsitioiirt.

XUVl “HKS (|UM

doit Itère iireinent

'Upérieurs de l Industrie < .tiiudieime et Vuu

ill(eut le UiODiH elle .

n»* varier lYehell»
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»l* ia Ma>
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pu-r u. ia tKui

Ki'KAC,
’*i /e

•* ru»'U<?rlea

•t « »il aucune
! SiVlJ» il-lffc».»,

a i*v ia*v < ««Me 
ii l* OJ .4 A. »V

r. r. LHiaiii;
273 275 rue St-Paul,
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Voitures MoiJele* nouveaux 
W igons «Je fe*-me et chantiers 
Hamata qualité supérieure 
Machinas Agricoles
tuerais Chimiquas, etc., etc.

Machines et Instruments

AtiKICOI-KS
Portectionnés

En tou > points. « 7U r-isc SV-PümI, Ü . 0 le LINIMc ^ » MINARO 
et n *n ptenea pat «l'autra.
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BEVUE
(Sait« <rt tili i

C* t ir Ô i«vr>r J‘*o4. '»n • »»
.» -M il, |U» I* t*"'« »li*' • 

iM/iit ouvrrt*'*' |»»r l**'
,141» ia lit*«iii<irt.‘ ra1 J

^UKi re |i * I* ^ ii' laud -l' ‘4
•urprt^s d* Port Ariiiur i t »i« * ut 
iav^Ur lie la p**t»U*
vie 1 (.'hj^Uioiilpo août v *niiU' 'i'* 
tolia i t, aiorw lut ini' IJUI* - ai*> * “1 
uavuli't rent rt* mii; at 'i***1*4 notre 
compétence, nom» n aurioo* vrai* 
ujfUl pas la^oiii il > inii^ter. 4 '* 
n eat pas encore là. iiu 1»*-'' * *
pmnière pliaae : <• est •tmlfiuwit 
ie “prologue” ile la tfuern* prolo­
gue (Je* plus favor:iM' -iUX .lapo- 
naia, puisgut-, !• s 1* I ' ut. • u 
jours, grace à leur audace « t a leur 
...aUeuee lie préjugea, iU out 
réu»»i a réduire la tioUe ru* u do 
AooAt.é et, par aiiite. .t o aaaUfcr | 
•*US couU ato le c.munaud» meut «le 
la mer. J tu ne me coup, la i «»r*w | 
leur ert ouverte, et avant lu lin 'tu ; 
mois, l'occupation de se* princi* | 
uaUA fort» » i de tu capitale ailes- ! 
lent leur muitnao absolue sur ce 1 
pa^a et ce gouvernement déaaruiés 
et impuissants. Heure uaemeiit 
l»our lui, cepeudaut, il U **st pas 
deatiu^- a devenir,—dans la pre­
mière eau 1 pagne !— le theatre de la 
lutte préparé»* de longue, dut** et 
complètement a lu guerre, le* K lis­
tes y eussi'Ut salis doute d»*4ir I ut- 
la^ue de Tad/er aire; pris au dé 
poumi, ils tooiiî réduits a lai «u 
iir» dan* la Jduiidcboune m ri l»o- 
naie et aeM i nieront heureux de 1 y 
pouvoir arrêter.

Toutefois, on ne tarda pu- à - a* 
percevoir que h-s Japonais bien 
mieiu. outillés »*t bien autrement 
prêts, ne le sont pas encore sutîi- 
baiiaueiit pour recoudre immédia­
tement ce qu’ils ont ti bien taillé, 
il est vrai qu’ils n’ont rieu a re­
douter avant plusieurs mois et 
peuvent, pur conséquent, prendre 
tout leur temps ; celui qu’ils consa­
crent a la mobilisation, au trans­
port et a lu concentration de leurs 
troupes en Corée e&t méthodique­
ment employé et il n’y eu a point 
de perdu. N importeî quand on le* 
vit jeter si hardiment le gant a la 
Kus-îie, ou ne douta point que île 
puis loYigtemps, avec lu facilité et 
dans le secret que leur permettait 
leur position insulaire et ans*! à 
l'écuit du reste du inonde, toute 
leur arm ce de campagne, mobilisé» 
a loisir, était d'ores et déju ras 
semblée aux points d'embarque 
ment, n'attendant qu'un signal 
pour prendre place sur la tiotte de 
transport également toute prépa­
rée davauce. Ils le pouvaient, cer 
tes, sali* que personne s’eu doutai, 
chose iuipo**ible en K11 rope et sur 
tout continent ouvert. De <•♦* chef 
beul, Ja situation des K us* es se 
sera trouvée sensiblement amélio­
rée, ou, si l'on aune mieux, sensi­
blement moins mauvaise quelle 
l’eut été dans le cas contraire.

Aussi bien, deux mois et demi 
s'écouleront-ils avant que » enga­
gent les véritables opérations. <’0 
n’est pas qu'ils ne se passent qU • ü 
préparatifs ou compléments do 
pnéparatiis : cette période e*t em- 
tdoyée, et très activement, a dos j 
tentative* réitérées contre Port- i- 
Arthur, qui feront honneur à la j 
ténacité plu . ♦ ucore qu à l’habilete 
de la marine japouui e, ou plutôt ( 
bovons justes qui d»miont.rerout la 
puissance de la manne eu général 
a forcer de* «Jeicn . - bien placées 
et bieu organisées. 1 attaque de 
vive force <ies !S e! 9 février n’ayaut 
qu impui 1 aitciiieiit roussie a i auu 
rai Togo, c'est aux torpilleurs 
quest conliée celle de la mut du 13 
au 14 février, surprise manquée, 
our elle n'aboutit qua la dost rue 
tiou d im bateau russe de "Coud 
ou de troisième ordre, “sentinelle 
ea« ilhee peut-euro. Un tÀchera 
de faire mieux le k!4, jour tixe pour 
*'l emboutedlage ,f de la Üotte i us 
•e, renouvelée des Arnen- si.. .|.- 
vaut Santiago de-Cube) dlajs les 
batiment* submergeabh et h-a 
brûlots n’attcigueiit guej. leur but, 
grâce à la vigilance du “Retvisan,* 
précédemment et providentielle 
ment échoue sur leux route, à 1 en­
trée de la rade l.e lendemain, l*s 
cadra taponaise arrive et Fou 
canonne quelque peu ; inais l'antre 
prise a totalement échoué et il 
faut essayer d autre cho-*- thi r*- 
courra au bombanlement, d'abord 
h* 10 mais, puis une second* lois 
les 21 et 22 du même* mois ; les 
deux flotte* “s'avarient’’ plus ou 
moins et d u -«• / grands dégâta out 
produits clans lu ville menu. Mais 
poux la forteresse, IVtf. t » -t à peu 
près nul, bien que les Japonais 
aient beaucoup et pas mai tiré. Sur 
quoi on eu re\ ient a F “einbou 
teillage’ «le 27 mars); mais le ré 
eiutat n*»*-1 pu- meilleur que le _’4 
février, puisque la passe reste li 
bre et que IV-. udro cnn*mie. main­
tenant command»*' par Makliarotf, 
ne s’eu porte pas plus mal.

fut alors que fut arret.* le 
plan d’un» “huitiènic ' attaque, 
qu'on espérait devoir être décisive, 
et qui amena h* combat naval du 
13 avril. Certes, d ne fut pas sans 
•uceès, puisqu'il fut c.uis»* que la 
Kussie perdit a la f.* . I« “Pi tr»» 
pavlosk” » t son || amiral ; 
mais, À part cc t “accident” (dont 
la cause véritable n’est toujours 
T»a* «Vlnireie), 1rs . |m rances de* 
•laponai*. qui allaient bien au-delà, 
*c trouvèrent déçues et ne furent 
pas réalisé*** davnntage par le non-

“ LE MATIN
Apres un ropas }>osant ot 

riche, vous sentirez des nnilai- 
ses et rindisfxisition si avant 
<le prendre votre repos, vous 
n’avez pas pris les

; tieecham’s 
PillS;

En vante partout Lu boite 25 cts.
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veau bombardement des 11 et !•* 
avril, t' est fMMirquoi la tin du moi* 
fut consacrée par les Japonais ;« 
préparer un grand coup : e était a 
F ‘’embouteillage” qu** I "ii en re­
venait. d«i‘idéînent. t'ctle fois (<• 
mai), il devait réussir en partie 
du moins les plus gros*»* uniPs 
de l'escadre russe se trouvaient 
eirq»e«4*»*s provisoirement de ser­
tir par les épaves, que pouvaient 
toutefois cou tou mer les torpil­
leur* et certains croiseurs. I*e sur­
lendemain. l'armée destiné** an siè­
ge de la place parterre (la 2e) d**- 
barquait à Pi-Teh»* Ouo. Peu 
jours auparavant, d'autre part, 
première armé*- japonaise 
Kuroki. avait effectué h* pacage 
du A n 1x311 »*t livré, le 1er mai, la | 
premié*r«* action sérieuse 
lai deuxième phase de 
commençait.

CHARLES

de 
le 

sous

sur terre. • 
la guerre [

\i AU).

Garder le LINIMENT MINAKÜ dans 
voir# maison.

CONCOUBS DU POPULARITE
( Va eonnait 1*' grand eoiieuin s J'1 

popularité ouvrit depuis ipiclqiii- 
leinps par la “ Eatri». Ou en çou 
riait aussi, »aiis aucun doute, !» s 
diverses conditions. J ai lh»*nncur 
d'être h* candidat de la niaison /• 
PaqUe!, et je tiens à rtu -.v ‘ans 
l’intérêt il» l'importante innison 
que je représente et dans 1 intérêt 
ie- j» une tille de Quél»ce.

J’ai ouvert pour cela des hurraux 
d»* votation dans des endroits con­
nus et à la portée «le ehneun.

Us personnes qui tiennent à ce 
que Québec l'emportent dans ce 
grand concours de popularité « t a 
me prêter main-forte, peuvent le 
faire facilement au moyen d une 

légère contribution, aux bur* uix 
de votation qui suivent, on y 
enregistrant leurs* noms.

Je r»mer ie imèn nnnt «t cor­
dialement d'avance tous Ceux «pu 
voudront ban in accorder F ur y-

j lien u\ . oie *»urs.
Ai» bur« .itix <b‘ votati»»n nt 

j élu / h mnrehfUtds «1«‘ eig.t:v<, d«‘
| tal.aes « t «h journaux. f<»nt !« *
, nom* Miivoni : MM. A. I^>u loin, 

7*51 ni« i - J O'Vpfe • ,s
I1 rue S; Jostqd; : J A F n * in 

F rère. 7*» ru« St-J» au ; N 1 « 
fraiul. tés. ru»' St - Joseph ; F. !'•

" 1 ' Il 1 '
St-T
AI HKRTIXF HA MF!

De lu maison /. Faquet.

CHAPEAUX DE DAMES
Ri vous aver besoin d’un beau cha­

peau ( * goip. venez les voir eh
JOSEPH DESSAI I/T 

ZR4-260 nu St-Jean.

Fumez et chique/ e ta
bac CHAMPLAIN à Sets le
gros paquet.

av. \ u nuni-ic

Nous otirom 
ne une sé*rie <l« 
i > [ e«»ulcur 1 
sur ordr 
dessus* s

ils 1

£1

core cette M*mni 
oeds et serge noi-
luibitieinent faits 

pour $10,3$. Par­
le, $1 ■ 50, pour 

,yî«.63. Pant al* i fait sur ordr»*, 
$1.30, pour Trè> Inui pantalon
valant $1.73 punr $l.ou. Beau job 
de lingi ri»* qa n< «i.-* venons de r»*”
« i v«>ir : » .•«•!. >>r-* t. 12»*., panta­
lons d' iui i--.. «‘lumises |h>ur da­
ines. Jb, .. .e,u» lle.s. ;■.!♦«•. « t jupons
79e. s-uN m« nt. latine» s blanch»**, 
noire; et c-<uh ur, -«(b*, pour 3»9e., 
b3«'. pou;- H . ''O»*, pour 49c., $1.00 
p,»ur .<t.:;3 pour >'«'. Ditto < u
sr-ie n«‘!i«‘ Manebe et conh'Ur. $3.(H) 
pour > ' *•<). Alpaca de couleur, 29c., 
« : i tu1 v ji s noir 29c., canevas de con­
i' ur pour 39e. Alpaca de fantaisie, 
dernière n«juv<*auté. 73«*. pour 49»*., 
$1.25 pviir vS,'»e. Soie glacé** d»' tou­
tes <ort<*s. valant 73e. pour 49e., 
soie carreautée noir, bleu e* Wane, 
75c. pour 57c., Soie nuancée de tous

genr»^. >1.25 pour s9e.
Home -jiun et étoffe' à costume 

dernièn nouveauté, offert à des 
prix » ivoTn« nt bas. Autres 
nouveaut» - de »,hap»*aux p«>ur <la- 
m«*s, qu« >, -n- vernirons au prix de 
la manufacture.

A' i»* faire une vi ite afin de 
constater vous mêmes rios 1h.»ii* 
ni a r. hé-, «die/

T. D. DE RFO,
‘2 >. St Jean.8 4fs

JUPONS
D»s beaux jupons eu satin 

r«*f.*us pour »*tre vendus 5 «les p 
fiant toute concurrence chez

JOSEPH miSSAl 
1*54 2t»0 rue S

AVI!
Tout Acrit qui nous

P1 J**.( .«! u, sa r « j 
dune ^ gLu ure^.p 
pito)ahieui'-üt jeté a

SUR NtS MAR' HE I
Les iote*uc c ,o .r

Bcui te.—Il n y t p* «Je « bauge 
meut ini|Mjitau' duu-> la «siQiiitiuu ‘In 
iiiax« lie au b«‘urre . la «JeniaD'Itt est 
(MiUIie pour d« s pel 1 ! u lots, mais iea 
acheieura craigiiant une baisse pro­
chaine. n aebeienl que juste c.« dout 
lia ont bt-hoin.

Noua cotoas h* h»*urre frais de baar- 
rorie à 25e »*i 20e , Leurre eu roi^ 
lean, 23c. à 23SfC.

Fromage.—Le marché au froinagt 
est tranquille, mais les prix restent 
fermes à 12 et J Je. pour le vieux oc 
U Vo et 12 pour le frais.

Oeufs.—Le marché est très actif; 
par suit e de la baisse réc«*nt« les ai* 
rivages sont modérés et n a y aurait 
ri«*n de surpn uant qu'il > eut 

hausse la semaine prochain»*.
Aujourd'hui, le prix à ia mfclaa« est 

de 1L<* la douzaine.
Laid en carcasse.—La demaude est 

bonne el comme le» arrivages souO 
modérés, le» prix restent lertaes À

2 , et $9.75 les « eut livrai*, aulvaat 
qualité et quantile

Viandes fumées,—i,a d«*inaude pou# 
bxs jambons, bacon, etc., pour le com­
merce de Pâques est très bonne pour 
la consommation Uxale et de la cam­
pagne l>*s prix sont toujours i«dfc ma­
rne».

DANS LES EPICERIES

Pas de changement, tout est Liai*- 
quillo. Il en est de mémo dans lu 
commerce du poisson.

Les fruit» subissent une hausse et 
lt«* oranges qui se vendaient $4 OU ia 
« aisse valent aujourd’hui $0 Al.

Feue Mlle Kigeaie Para
Hier matin ont eu ILu, a Stu- 

Auiw d** Beaupré, 1* ■> funérallies *io 
Allie iéugei)ie Par»*, fille «Je Ai. Ju 
Noph Pare, navigateur, loute la po^ 
puiation «Je Ste Anm- de Bcaupr<f 
s'était rendue à 1 église paroissLile 
pour manifester sa ^yinpathie a 
1 tigurd «le «*ette nombreuse et txes

t.iinée famille.
Conduisaient le deuil, le P* re de 
défunte. Al. Jo-. Paré ; *es lie 

ê, Wilfrid 1 ’are. de Sti Anne do 
/aupré, Joseph, «le 1* r amp ton, 
ilfrid, de Su* Anne, Honore. Le 
lier a (Québec, i rnest » t 1 <*,i '-i0
«-Anne , ses oncles, iyoxiis ( a

.i.. *•*•*..- \, 111,

rents et aims.
1/églis«- de Ste-Anne était t <ute 

tendue de noir et de violet. Le -ser­
vice funèbre a été chanté par M. io 
superi» ur «les Rédeniptorist» s, 
si s té d'un ditt«*re »'t s0u> «liaeré. 
Plusieurs ciiantr*-*' «!«•' parois-'» 
voisines, priiicipaleiiient du < ha- 
t«*i»u Ri« b« r. formaient, av« c e« u\ 
de Ste-Anne, un cho«*ur très puis- 
aant.

lai dépouille mortelle a été inhu­
mée «laus l'église.

Mile JAftré était agee «Je 23 ans. 
PJle comptait Ix aueoup «laini«-s à 
Ste-Anne » t ailh urs

Nous offrons a ceux pour «jui la 
]>erte # ->1 cruelle iexpression «h» noi 
s^ mpatiiies.

MARIAGES.

On annonce pour le 29 du «mu­
rant, le mariage d«* Allie Ll»‘um»r 
J.onquinié White, fille de M. J. K. 
H White, a Ai. W. D Stephen, d- 
Alontréal.

• • •

Ia- mariage d«* M. J. R. fclalony. 
de St-Jos« ph «1* D*vis, à Allie Ro-e 
Anna .Lavoie, de CoaticooJL le 2 «!•• 
mai prochain.

On annonce, pour le 2 mai pro­
chain, 1* mariage de M J R. Ma- 
loney. «!»• St Joseph, de Lé vis. avec 
AD le Rose Anna Lavoie, de Coaû- 
oook.

Cicqtiaale ans île ppètrise
Les iiombreiix ami* du Rév. J«>hn 

P Col f « r '«ront heureux dappren 
dre qu«* le 22 »«• ptembre prochain, 
sera le cinquantièaue anniversaire 
de son ordination comme pietro. 
L'abbé t’olfer **st a«:tuellemwW. i» 
tir© a Villa AIatm

CYCLONE A
MADAGASCAR

Tananarive. Aladagas<'ar. 13 avr, 
w- En cyclone terrible a ravage Alu- 
dagascar au e«unnienceinent d avril, 
et a caused» - dommages très con-i 

; «lérabl»i'iusieui > \ illagi-s ont été 
complètement «létruite par des u, 
nondatioij'. plus d»- «'eut natits -.-u 
sont noyés, «les ponts furent em 
portée et eu plusi»*urs endroits ha 
r«»utes sont abs«>bunent impratica 
blés. 1 a*s chemins d«* fer sont aus-i 
dans un état pitoyable et néeetsite 
font de g ramies r»'t»arat ions.

Mill* i«‘m«n*if*nieiits à saint Jo- 
« pb. saint« Anne, à la Sainte \ e r- 

! ge ♦*! a sainte Appui me pour guéix* 
»on d'un enfant.

Mme S. R.

- >l 'H S LES 1 Km MES SUN I 
ELLES JOLIES <

]u« sti«jn n est pas nécessAÎr *
; parce «ju il > a trop de f« mmes <| - 

om un trè- mauvais teint. Nous «lé 
( ? irons dire a toutes les fenunes «rut 
j ont i«* teint pâle, h s joues iii<*wi«‘ 
res de fair»* usage «lu Ferro/.o * 
qui ranuiern» nt «humera «les bon­
nes couleurs « t une exicellcnte ap- 
Par« iux* a la figure. CY**t le tan f 
ri‘*lu* qui fait les beaux teint» t 
« n produisant riche et pur on re 
constitue 1«* système débile et >n 
ongment© la cilX’ulatioi du sang. 
1 erro/one appor e r«4pivJcment la 
l»oanc santé sur les -«oum amai- 
giie« et pàlîe«. 1: r.’y a aue 
trouble pour totia rcnn’re votre 
h« n ité première faite' «aimrlemc^t
ns.igo du Ferra/ow . EëMtyer.-l®* 
prix. 50 ceiitiu« obp/. k» pijamiA'
cient.
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maison »e trouve aussi au mil i 
d« notre quart i-r le plu- • >mmer 
tial et nos lio-iumes d affairt =

spiritueux.
•»eph ( Aucilt t e-t V • 

in. H était à Qu«»b* ,• i- 
dire di*niicr 1>- soir du 
lé ehc/, Jlulu itu, et en 
ii vit® b» 11 ,.';o );** ii r» 
t, il a Nti venir un )i"ir 
Hionnu pour étro 1» pr - 
dernier venait de la «1

•ond té- 
• 14 no- 
14 il a
. -t r«

l u **«>! 
n«* qu il 
i'imicr ; 
i rect um

au i

ni hubc, 
t rtisoi 
i rteuait. 
tu tribu’ 
1 avait 
il pas iv 
r dit 
baiplaHHc 

lui
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1>1

' Utv-
■ une 
iroire

ibcuu

1 11

u tu n a 
de-/

l qu 
uaini

p.c: 
i l lid

h n.

pa r
aux,
tir d

Lu > ai 
de lu 
du lu 
caiuc. 

la

•e du 
i ariie
i iguo 
pour 

lliaicm 
‘ été intro* 
1 Amirauté,

invention nouvelle
On i ruiornc 

un a dieu 

l>rd.

ux qi
tn«

iju un
frai.

le
l’in

funn ux
u

Oi
u
lîH

l'our billets ®t autres in- 
foruistioiis, s’adresser a la 
are du Falais, au ChAteau 

hienac, et au bureau des 
I id I 30 rue St Jean, coin 
«de In côte du Falsis.

fé

pourront facie 
repas. Cornue- 
ferai un «levoir 
grande satiafa* 
dront me donn 
ment.

Mine dOJSJb l’H
14 16

pren«lr
e pMS-i .
donner

urs 
je me 

la plu*
. à ceux qui vou
leur en* ouraKe-

LE SUCRE L'ERABLE

La recolle est superb

BRAVO COMSTABLL >’ i

LEI EBVKL

Mol

i .» — igua i ;
« > iiha ai «.: 
i lie le. Aussi ç 'XJ i 

, ch* ri a* 1>«J «grava, 
agbf iuL .Jcl.

. vfii ire, «alu U®* rua» 
r./ut. », iu •é.. piM.i, « , 
i * M.aJUa prciur s'ai ta»

N ouïr*, un Cota ua.»
il «le

LK. - A veii'Jrc » u lot «la papier ^i» 
"t’INr/ a . > .fill» (lu CcOt liv rr- S aU t c»»er 

i"-» u h «» 90 ifirs
» I -i • KN«K

■w: k * uhpi.iutrie Oarvtfsu 
hignc. ' ~
|»K>3U>N à'KlVLK Pour le let iu*i pro«-h*in
* au No lu rvio «Ju 1‘alslx. r.i htee u« rMôtei 
lueu. lA>nn« pansi'’h avec t ait®* l«*s snél.op® 
noua üi.ütmm, très belle» chambra» double el 
*imp<a A'out piu» au»p4e« lui .ru»n!< >n* d'ku ®u 
.fi mal. *dre»>«t *u No il rue «i*rue*u

üjv Uns
1>LIN l Kl - —* 'u «iVti,Mi.de .!«•' f*eii,tre« et t*pi»
* »i« r». ,- aUrvaœr ./J. M imm...
i atj*r-hU'. i ; arr
I - L. N — I - C.»'*née de« pellitr. » et t«pf
^ «h fi a IM rn*1«Oli I*"» «rtlio.» JZkvi
i,.rids - • .' • • • i » t»«c
*
Ll*««-r loin trie dau-'e de «•onipaguàr A.lr«*a»fr A.

uresx du j*o ell. >« svr
whRVÀNTf. -*«.>11 d-Iii*nd# une •ervaute ?* *
• dn «we* * i !.. «le i fqr
sr K V AN 11 i: .i.*.u*i»«c ii..e®iTv»irite munie 

I»’.' reiLaixIatloiia -aureoaer a 
M.le Ailyrt LvlaUin. L*> rue de» Kemper »

«gué!.-

T-",
MU-MI. <
chè

'l'KKKi A
*

tlioitlé d« ,H 
i..* mille -I 
uu lot «le
grange a
Igo. thitMlvM

| >Ul 1 K - A

Tuyau u air ch 
Me I rsule 
>rKKRK

■l L

i v»-:.df*‘ *ur le i’heu*ih de 
i.- (rcvjolif residence a vec 

l'-rutv, i e . fournaise u eau
i ma m u* i*u x 4Zu p is « i .

Ko II l O-q chatter Vuib.f 
re»'* t .» J «i Cocnm- n .ailr 

e ' _ _____ _j_r« o :'-:u*r»
,ie l'iniemlre. i *f i*tig 
i de» ««Midnioii» facile* 
‘de isiii a (rts tjon m*r 
oeuigc Dolb?> 4i rua 

&smU tu»»

. i.* ou t» èchsnger uua ferre de 
-l 'Jabrit : j.,u4 .je ik

c - * • • i « 111 a, la i «,ie «ubi- k
..i «!«• \ si- artier h si Jean jour 

c Ni(eri»u avec ma.'oii et 
4 iiii.i-* de la vil'»* » adresser a 

Z rue Kir he lieu, 1 I. 114.1
-ilniai» lu» i%

• .r un poêle <fe pas-ag.- -s*-! 
«q'ie • " hlciel ( oiltite*

ut, et-- -'sdr s»*r «'i N«». . ru-*

AVI»
A\ia e*t donn® que moi, Gilbert Br® 

ton, cuitivsthui de St Gst vsis, je ne 
ofai aucunement respohssbls des dette* 

contractées par mon épouse. Dame 
Agrès <Mulineit®, saiis une autorisation 
Acnt* de ms main.

GILÜKIM a BRETON,
sa indique

Kl RDOCK M» K EN ZI K, N. F 
St (isrvsis, 11 Avril F.H»*»

3fs 14 avr

A \ 1S de 1 Al U.UK

kemerciemenls
Ilpinercieuient* a Notre Daitir- 

Bon Sctrour» et b uint Antonic
FadoUu pour luv* n obten u

L B

Il y a 
i on euh 
Me cet 11
c’est un 
cultivât*
se disa.t

un mi us i-ri viroh. <ie t «, i» 
Midsit diro, |i;«s de sucre 
■ a i. n »'«*, la i>e« lt« sera mi 
e lout «le |«‘rt«* pour plu 
•ui s CVtix qui pai i nient 
lit d«'M ciiltn iiMseur»

Li con*-
1 - d ingut* h 
{«n avaien 

L® chev

• CL «■ 
en mit* 
h le m
du M
affolés

t ion :
*«‘11*1
h truv

tour •
boliod

les uouvellt p 
« “t.«* tlo |ti
K amolli •(• 
»ies srsnd'

—Si vous avez .les 
poêles, etc . k échallg* 
I» F FKHLAND k la 
plain, Basso Ville qui 
entière satisfa< tiou 
La* bfs

meublea. «les 
•r, allez voir

Halle Cham 
VOUS dohi.wia

Or, d’apr 
i see v. iis de la 
comté* de i l*i«-t 
tons «le I K*t et 
Be.vuc® et Dorchester, le i« 
tel cette entée, que la i. 
supérieure u t.-u es ceUes «1. c 
v met an*. L ««n «siuru auH»i 
qualité du suciecst *uj>éiieiire 

Que vont due les pré'ei dm
eur* i

que n 
«upré,
«, «le* c 
comté *
ieinent 
lie v a «r 
t-s demi 

que

PLUa f4 R A N D E VENTF

ban* .■*K»or« «l«*
J DAMASE ROSS

<lfHAYAHK< Marchsn«,i
IhSrtl vat-le

\nt e«i duiiné qu*» J Dsmstr Ko1» d-»a«* 
be marchand a le oticèina jour du mul* 
d a* rll courahl 'ait »•»»# c»-wi <n «oloiitslre de 
toit» *«»* bien* pour I® béuéflo®d® «a* ciêattcler»

1 e* c,r»%aii< icr» du «lit ina jvahir »ui«l raqul» de 
p t/dllire l»*ui® r- i hiUiniton* 1* p4U» T/»l |«Hhlt>ie 

LK K aIVRK a TAS4 HKüEAl.
«'«•mi juiislr»'» Syndic*

qu« Ihic. le 14 avril 19«‘.A
Bureau 111 < "t« de U Montavr-e «Québec.

Nav

AUÜITüRiUlV!

“avr
«' iu»g

jh nt» * u trci.h', »•;. trè« 
tnabaHi gmi!g«*. hangar et I

le. l e
i 00*4 or-.re, nwv 
«iterie. «aile ter 

•*»i »itu»N' u i.’ Uildf* h . • Uc-ut «3e I^tis et df 
• |uébec • ' : * in-de» d" ê»r par .«• . f,
g.av- d « ;i - c«L «lait* toute« le. hari*».-s i *
«orn* e»l lac (.i - « pour i» ' ^smeuf'®» du t rim. 'uje. 
--il y a du bui»*url* te te pour i ir.iiitè de U
UlMCUI. I.e l ’ ju c ‘ai-® H t‘U-1 «•( dit .o» , ... •
die a Lon u. iui it shMidoiin.-r lii u.
tara Four plu» auipl«r* info,unUon* »> alre»«cr
à KhidlUio mtnarr- M«H •nr,

«i * y r 1 m *

VulTl Kh
v

Au**i uu en 
parfait ordr 
liwi. t’har *

el KNlJI.V A V®5idra Une \..;n.r, 
art à deux roue, en J artait ordre 
e gin Ku i hngniti M h/» < t-. toi, 

-a '..^erèJ K breton Cote du 
i ! >•, : ; r u Zf» 14 avr

A VIS <lu FAIJ.LITK
l> n« l aRa r* du

F RS AUC. BED APD
MafctiaDd, li i- I/>reite 

I riadtabl®
\\ i« e«t pur le p*‘'-mt d«>ntté qu' dit u»- ! 

Ti.ble rn'x Lit une • e«»lon To ontafre • -• » l i*>,- 
pr»ur le bZ-Rifta® de «*«m creaiu-ie- ■

I on te* (»era<*nnes ayant d®® réolsraation* cm 
ir*‘ceue »ucc-**- i -n »ofit n*q u»e- i« • pr .duir® 
devant moi i® poi® tAt po«*ib’e

V K KaR/ pi-
Cswiohuaire syndic

Roreail 44 ru^ palhoiiti®
Bâtisæ de la Cl® Km he l®u.
quêhec le 14 avril iv»'- lia

IvKNNi;n\
PI.AVKRS

I9MMM It-lll

MATINEES

CE
VS 1

■ e.karloln-

•leuii et ssmeiii

HOIR
I.VNNK

av on
• i aff li ,

iiim

Beau t ey q i • . .
"ale. Lit con»tiil>!e < '<>
tnoiiicnt a i'/ti ;'l.t d

Sr o 1 l’sule. N • •
1 ' «g® et au risque .j» 

vaut .lu <?nutnier ■
« o • «|«* nu. o r is«-1 

« h-JV al, .i». M. F. au 
puf na tour-.** n 

■ par b* constable ,,
- cèren félicitatioii* 

- 'i- t»favour«* 
i ri If® felu if atu.iii 

'•••nue» qui eiireni
I nti * te.

H»
rollcti

> ala uf

Pour l’Ancleterre
L«: il«.( leur ( !*•.

aujourcFliui p<,|ir 
qmia sur M nt** 
rouf® poiu 1 \i •<

i iH l|. f Pill I*., :

un < ura sp»- 14I , 
t *nts et in .»u»
shot,

M «<Um«* Fni k »-
I ai.u u«:i . ,

U I « at parti
«' i «A s’i'iubar*
b’ ■ nniri/! .1» en

*« 1«- s i ?r.i
!• 4 m «iatiu 
un « ont* b Al 1«

«liipagii
x * ** m

V' 
fut 

t ion

non»;

soit mari
iit-j» envi

urtl-
«Jiifiq

JUSKf H Dl. All.T
I - * e I r iî l*an

JOlSLFIl
2f»4 Une autre noyade

03ITUAJ

[iv \l

ufluy, Lfcptnay d. F* ère.

feiiiiM cil, iiaHttiac*** «*t Molr

TP lames l!»o in Missouri
l.undl
n;«r«ll SAPHO
Nouvelle.** S|>t*ciHli(t*M

a chaque repréarntdi'ion

RR IH :
S ‘irj 10, 20. 30 cents 

Matinées 10 et 20 cents

sODJOOO^OOVJOJJJJJOCQCOJO
o _______________ __ o
D 
) PERDU

^ODOOOOODOOODODDODOOD

à voire santé !

(a.V 6f»

is KK\ A nia:
«irt H*®r a Mine J

— on dasraii'lt* une servant® > a 
k. Martineau. 15S. rua IdS»- 

y .vus. u o 11 » \ r
wKKVANiL «zs UeaiHhu# une »«i vaut, .«s 

<ir®M4«-r au No. a-, lue Oetiosséa, bt-Kc li 
M'"-' ■ ■
s 1

r • lan bevr 
wfe.KTA.vf K
L' ,lr»-»ai*r a

trot ■« ro. _____ IQtvr
«n» d« ina"» ie un® servam®. ^ « 

irviarr au No »4 ru«<'an*ti noliser
n demsndeuoe r.ojne *< rraute
«euéral H adi®vrvr à Md® H 

d, l a® k* «UfOKw, AU Uaw
^ p."irssr»
U. SàaiUuoad, 1

— Mardi le II svr»i, un l»oa an plüme 
lutru* lie t»o»re depui» la rue de U • ha 

I^Ue el Mt-Jcsej h, )u*q’i M l'égüS® R or h, reiul
qui Ta trouvé et qui 
ue ia « 'haiwlle *vrrt r 

Perdu, un
leplil* ia ' «Mr 

I» ju- qu a : hgdv 
ttru au N<>

H .V

1> « 
1 >

o**‘*ttra
pen*«-

•u N«» «ou, rue 
lîlavr

160 sera

\
de la ( hapelle et -j 

M Ro-'h « alui qui le
ré« «'inie-nsé.

12 svr 
slrve terrier • 1. ». D , : - hlafi

V> ... . ' f.-< >D4| fji*
» ramenant au No. 175 <ir*Hda-Allée.eu le ramenant su

u« I . »,« r
e, tt« '*t»4®n «tUile eiMiT7|f
u»ur «lu th>u biana feg*' de g m<»i* 
non» d® " i.i|4®*u ". ! >»«• riH-om

•e H dminé® 4 « »lul qui le r.>r»iv 
rue d‘Aiguillon. ISav fU
perdu «i®». >i» 1 KglTve éi-jêsu

4 «H ! i n 1 •<
^ js»i;»e d «»r 
r«*p«indnht « i 
j ens® généré •« 
n» ra su N.» Z *4

M-^ONI RF.: - - teriu ««•«.
Rspcstt eu« hà'ett ' r r<*iiteaae tiar la»rua« 

-t Jean d** « Fat-rique e» l»vsisr.jjn« ui„- mott 
tre d« ds’»® en or »'■«’(' initisl®® C. 1 R»»-.»rn
j, ns» généreus® * u*iui qurls r*touri.®r« au bu 

au «*•• ft* VJ

L«* FRI N TE M F^ est U vais i»*f uxorilsncs p >ur RKNOl'VRLEU 
Vos FOUCES st Uirs provuiun «1s VI01 ET Kn tj.ulle. <_ est pourquoi ü 
*>st sbco^uinent <1® rigueur d • <s.r«‘ unsged'un bon purgstif tel qu®

I.a Purgation du Joui*

DE d. B. MORIN

C • fit un puri(stif pr«‘mpf. «.srtsiii et fscile a prendre, qui n «nipêvhs |U, 
d® vatpier a sefi «xcunations Votre Sj ;« ’fie développera votr« estomac 
d g®r«ra mieux, votre satité se rét «blir® pr luptsimoii, v«»s n®’fs se réveilla- 
r >nt, '"fi ennuis d'sp.«raitron‘ et ‘-lie vous donners 1® g 'U du imvaiI.

En vsnt® a 10 cents U b ite chez, fous Iss marchand*

Ki' gnw H tlciiiil, rhi7. J. B. M'illh. ülvi r*' Sl-Jo tji!i.

J

Jambons de Pâques

kaflo samedi soir
Aux «alU** «1« n'iKon ( omm« r. 

ciiihî, 218, rue* Si ITiti < >i> à ** 0 » 
hrfi p.rn. I«** public est invit'.

14 lé

A L’AUDITORIÎIM
* * I «a femme d’un mtre , « • t !o ffre

du drame qui a été donné In- » " *
l'Auditorium p.«r 1a tioujc K*nn« y 
Flayers 11 v nv.iit auditoire f - nbr* 
et choisi Comnfe tiujoULTs M. J. .1 
Kennedy a t« ou i «..ditojrc du si i
ri té 1a plus c >mp «te, ims r o* «
Makepcsce I u k‘-ry Mu; ■ M, '. H *'» 
s«n a fait une excellente Ln 11 i 'Ilia
Kennedy a fait une jolie impression « ans 
l’inferprétAth u E.orence Krant. Mlle 
f’iarn Hubro r « b «-n réussi dans l' anclc 
Sterling. Kn •ori>ui« la Comps^nia 
Kennedy Players »** fs.f de mmibreux 
Ndmiratcurs mus !«•* n ur« Ce son 
‘ Last Lynne, m.-'riii.c romsntique et 
sensathuinel que l’on ainie t> u: uio a 
entendre.

T ^ O P DU Dr FRED DEMERS 
* POUR I F* ENFANT* M 

*• h f •upérleiir fi tout s urn .p ,, 
irjairnell, la «ientition . contre î®» c 

r,u4*i et les diarrhées. Kn vente par 
«t. Dépôt 11&7 rus 6t Laurent, 

btontréuk

t,
itiic

appris 
. riiMi 

Itfirles <- 
t «lenue 
d' Qth! 

tu «riu t

^ .1 AC

rents 
«}>ou 

lue».

u» t h tit il« • i % Hti» d *> t
uit à Nuiut Fi« ir« »i« 
'■fit n yé u-'. idaiir®!)®

^ ' ‘-if la tr«< fiivilic n<•) aile d<«-

de .1, 
C« »r«

.*ph
r t

i h

•n h «u h été 
criqtélJ su

Derruindeo"

rm-
Mu

m<
cot

Superbes avantae: s

1 VAI.I.l U.WD.

EN SOIE

riM. i un nouvel u; 
oii. «n foi v notre

T. Bl LA

SUR i.A TERRASSE

lu 1

D «V CJK

tiller
H rte-
•hur-

nn
ni

'•marqtn* hu 
* nam pin in f
leur effet. (

un•f du mn- 
mrifi douta
matin, de*

u ont cummancé le not*

JOSEPH DF SSA U LT,
4 Îê0 rue St .h

CONTRAT.

M. ehry««uthe 

m ur mcuuisKT, 
Vrai K^ti^rul pou? 
paration* «Jo but. 

h rankli et Sauva# 
ir«. Coût

*J or»in, ont * pr«-- 
a obtenu b oon 
une uilutiK' et r. 

j?je sur 1#*4 ru«' 
au. \\. ( urricr. 

iTW.Ot».

Cunfection supérieure
Assortiment de tw«
Qu«’l»< c. Prix h ® y 

<jii‘ défiir* z v«/ti» t m

MAB( KAT «v < IL. 
IL »4- HJ ri lu ài Jvküuh.

H e rro s «l’affalrfy ni vous avez 
b' 1 •'‘•«refaire , tables et rhsi- 

• P • monter un bur<*au. «lier, chez 
L F 1 Kl.AND Halle Champiain, 
B ' Ville C'est 1« rendez vous A 1«
• oKUv fj - -<gfg

PIANOS A REDUCTION
4 bon piano* «Hrantis r*r\ parfait 
ilr«*. «*t pouva&t donner bonne *a- 
i;e 1 n pour la pratique Prix :
» oo $75 00. $90.OÔ «»t 1125 Ou Ter 

ri** .rijM-nnnts «le $:: oo a $*J.t>«i 
mol MaftaAi.**'* ouvert» tous les

*
me
pftf

'•«Irt MUIlfi
lu*» bu* 

sore
«V <

rivîii
PUHfil

noir
Lavigueur

Hcui» as;< tif« des t 
He . /inan A Co
artist®*.

A r\é*t5 :
ré le tjras pi aima 
les favutis de« 
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Kam|ii< l Ooiiin
banquet offert par le# libéraux 

du district de Uuebec a l'honorable 
M Goum aura heu dans la salle des 

fêtes du Chateau Frontenac le 24 du 
courant.

Les billMs sont actuellement en 
• ente aux endroits suivants :

C. E Dubord. 277 rue St Paul. 
Philèas Corn veau, Motel de Ville : 
Frank Carrel, •* Daily Telegraph M ; 
44 Le Soleil
Alfred Pelland. 2b rue St Louis.
Les demandes d’achat de billet de 

vront etie faites avant jeudi pro 
cham.

Ah hüh ! c'est de i','E\ér.eauut
Ihi lUait. hier soir, duua la ieuii- 

1* de la rue de la -Fabrique :
"4 F S 1 le “ Newjiqui a n pré 

sente le délégué -'Oua les trails 
d un boeuf poursuivi j>ar deux 
bleuis anglais, représentant lu 
^askaUlicwan et l’Alberta.

“Or, n’est-il pas vrai que le 
“New»’* appu>ail «a rrêment M. 
Luuner aux deiuièfo» ele.Wons gô 
néraleg/'

.Vt-on jamais rien vu de plua 
méchant, de plus idiot, de plua 
pomme, de plua bete <

LA CONFERENCE UE 
M. FÜNCK BRENTÀNO

Courrier d’Ottawa LA GUERRE
Dernière^ nouvelle: i

Lbs discours de MM. Fisher et Ames 
den ! Chez Wilfrid Laurier - M. 
wa—A Rideau Hall

(Du -udant du “ Soleil ">

Fauvie M. 
Brentano a

Bor-
Utia*

u. de la l*re

Ottawa, 14.—L'opposition 
piteuse mute, hier, durant h 
cours de l’hon. h. tidier et *
Ames, députe conservsteu 
Montréal, qui ont tou» del’x, 
de auperU s di-cours fait voir 
nér«>sité avev l.upielle lest au; 
français traitent la minor île 
testante dan-' Québec. L* 
était dure pour le» fanatique^ 
tsriu qui l'ont prise la tôt** b 

MM t isher et Ames sont 
deux membres du comité prot 
du eonseil de TIxistructiou 
qui* et parfaitement qualifié- 
letiseigner la t’haïubr»* sur le<iuca 
tiou dans QuéU-e. l>u train quevuiit 
les «*lioses tout le parti Conservateur 
de Quebec va voter avec* h* gouver­
nement ainsi que plusieurs eoii'er- 
vateuir des autres provineea. Pau 
vre M. Horden î

11 semble entendu que le \oUj 
era pris le ‘J mai.

l"lie vingtaine de députés ont 
ursisté hier soir à un grand diner 
die/ Sir Wilfrid laurier, inutile de 
dire que Sir Wilfrid et Lad\ Luu 
rier ont fsit tes homieui d ma
niére ehariiiiinte.

— Le juge Dugas, du \ L. il, « t 
de pus-%ago*a Ottawa.

lx* département <lc la murine a 
été informé hier que li br s. glace 
“Montcalm’ avait réussi <« briser la 
clef du pont de glace au Cup iiou*

lélioll. Ai, Dalidun » 1, 1 "tei

av ait dent du Sénat a «1 mé dan* * » Tfr*

. dis* part* un nt, un tr* joli déjcuii' 1* ell

le M. i honneur de M. F itimk Liant «no.
r, de le célèbre ét,*rivaiu français, qu i a

dan» 1 donne une «.•onféi* i ice a l’in t
la gé- j 4 'ana«Jieu, s-ur “J Bastille .

idien»- F.iruu i«» cou v iv« •st étau ut M M
j pro- | A. D. De« eil. -, Ai ■ I 1\ -

h *. «m ki, eonsul général * ie France « t .\L

tl’On- Augiu-u- lâ*iui« «1 . avocat.
u is»ée. Ijc colonel Hn; •il» S U Off* i t uu

tou» 1 déjeuner hier au major gén .
e'iunt i Ueiisoiq di- J arni' angla i»o. i u
pnbl i- giuiul n«mih( de militaire» et

i pour d homme-» pohluiu* i y UftSJstaient.

"iwi |

Al. Kider 11 d et h gé*ueral
luKthel Iviumei sou, lill 

de Hideuu Hall. M. ii-'-T' 
venu en Amérique pour 
enquête dans les

-Mlle 
les Ilotes 
g.ard est
taire une enquête dans les colonies 
de l’Arinée «lu Salut.
Booth, de EArimV du Salut, bout 
ministre d* - elicmins de 1er épou­
sera Al. F. IL. Deacon, avo«*at do 
Milton, Ont., vers les premiers 
jours de mai.

Au dernier dîner à Kid« au Hall, 
h - invités « umprenaa nt entre au- 
trt-s Sir Willrai et Lady Laurier, 
Lord et Lads Aylmer, Sir F n i1 
rick et Lad.y Bonleu, AIM. l i^her, 
t ieldiug et Hymen, ALgr N u> ^ i 
.N a y a, h* sénateur et madame Dan- 
durand. At. et Aime Alonk, AL et 
Aime Foster.

rommissiou de
va a St Jean.

•hem i us Je
JS,. B., do-

FAUSSE HUMEUR
L’etat de la iflac^ 

Cap kou^c
au

L’article signa ** Lignerol ’* dans 
uotie édition O bier a été malheureu- 
semeul pubhé sans avoir pa *é par 
les mains de notr« correcteur d’épreu­
ves. Plusieurs fautes typographiques 
en ont tellement deualuie le sens 
que, eu Justice pour l'auteur, nous le 
publierons de uouveau demain.----
L’aflaire üaynor-biiB.ie

(Du «onresgondaiJt 4« tfolnl)

AI ont real, 14 Ou a terminé, 
hier, irm planloiries dans lailui s 
de (raynor et (Jreeue. A4 G. G. 
Stuart, de Quebern a succédé *u 
plaidoyer de Al. AL^Alaster. lis re- 
jtr^anluieut tous deux le gouver- 
nemout améneain.

Le magialrat laifontauu» a pris 
la cause en délibéré et ne rendra 
jugement que dans deux semaim s. 
Il décidera alors s’il y a preuve de 
suffisance “prima facie” de taire 
subir aux prisonniers un procès en 
exUadiUou.

Un ioueniiieaNew-Yoï'k
$100,000 DE PERTES

SJ 010 Vf nui’

Au Cap Pou ire, hier

2«<tw Yvjk. 14 k.rü Uü' batu
So a six «tttges a etc incendiée un 
Jvuzd hui dans le uuartici juJ, 
frit usa a lest do la V nie 1 * *• mm S 
de la bâtisse août restée dob -ut 
quelques t*ersonnes ont etc by i. 
Uiect bles»ees. ix;s tnaiioua avoisi­
nantes ont aussi éprouve d«* viom 
xxutges.

Les pcites «élcveut à

Une ligue féminine 
en Russie

St Pétersbourg, H D. «* dépé 
oKc' lecuk» de 1 iftia disent que la 
révolte des paysans duiia lt «il» 
trict du Gaucaoe pi end des plop o 
fions terfibb -j L» pillage est à 
lord Je du .tour. D s tioup< , ti» 
Voyées poui rétablit iôi\1r«- .-ont 
impu iss an te crmtie la population

Il seat forme en Russie une li 
gue iémiuinc |>•>ui domrtii-icr «!«-•*
r#tormes politiqiu^ »l iniustiitl- 
le*, les membres athlirs de cette 
ligue sont lit2 nombreux.

IM Pt HMEAbt bd
L u lot d iiupermoablea pour da 

Hie* et pour me? leuis, seront ol 
lerU demain

FAGLrV. LF FIN A ^ à* Frère.

GRAND INCENDIE
Winnip g. Mani . 14 l’n érisux 

incendie sôst déviait* hier h Sait 
Goats, T \. fi 1*1 u it-urs m mis» mis 
«t ^Li'it ur-* niav i .»nt été do 
fruits. Tx* chitlre »h pertes n’ost 
lus encore connu.

------------------- —

POUR VOTRE FILLETTE
Le plu grand choix de broderie, 

moiM’** lin« . organdie, soie. bas, 
pant'-, couronne, livre*» de messe, 
chapelet*, etc., etc. C'est encore 
chez

Faguv, Lépinay & Frèr#.

Nouvelles réductions
Four eu Unir avec tous les m u- 

li!» s et articles de fantaisie qui 
r»- lent a vendre à la résidence de 
Al. I. A. Fortin, chemin Ste-Fu.v, 
f*t ne plus avoir à y revenir, les 
prix de tou* ce» article» ont été 
ftkluiU de nouveau.

lUa-4*

Jx-b nouvelle» de Québec arm-nt 
souvent par Moutieul ou Ottawa U 
est vrai de die qua peu
près toujours elb > sont iau-» 
ses. A iiLsi, ce ma Lui, ou te 
légruphiait d’Ottawa pour sa­
voir si les piles du grand pout a 

; Chaudière étaient • a «iuiigt r, « ai 
, «*u avait appris que la glace >«tuit 

amoncelée à une hauteur de OU 
pieds au-dessus d un de ces mas 
t,;is gtunls de mat'oimelic, qui eux 
m élues surgissent de oU pieils au 
dessus des eaux a basse lu u 1er. Ou 
conçoit que dt lors ce» piles «1« v. - 
uaieut uu obstacle a la débâcle ; 
«au» elles, le tieuve serait déjà libre, 
et lu ALontcaLm” rendu a Mont­
real.

j Nous avons pris la peine de véri- 
i fier le fait, et l'instant d’après, les 

téléphones échelonnés sur les deux 
rive» de la gorge du Oh» Kongo 
nous apprenaient la vénU^ qui se 
résume à ceci

J ai glace, qui avait eoinmem é à 
1 ne briser liier et avait blo«iuo le 

fleuve au-dessous de 1 cmbroit «>ù 
travaillait le “Montcalm’, le pie 

! liant entre «leux feux et lui ou 
| pant la retraite, n’avait pas encoru 

bougé à 11 heures ce matin.
Les banquises h» plus pioches 

I du Font sont a OUO pieds au moins \ 
de distance.

1**» piles, qui du r« ^te >oi tout 
à lait eu dehors du chen ui, repo- 
sent impel lui halle « a eau claire, 
saut les bancs de battui»; i ochts 
aux ruidiors qui bordent 1 tieuve, 
et ne maniteslent («as lu moindre 
inquiétude.

Ce qui a donné nau uni à «e 
monumental canard. ce>t prubabltr 
nient I aveutlns «lu “ALonb'alm , 
prisonnier u J milh - plu liaut.

J/hou. S. N Fui» iit, piesident «lu 
la Coiiipakrnie du F ! . nvové AL 
LunUiier, l un de ing nieurs de la 

i Compagnie, avec un phot««graphe,
• sur lew Leux pour • » lier !*• mou-
) semen t des glas»» et iaire rapport. I 

M J»>hnson. iiig'^iieur féd' ial, qui ! 
«e trouvait ici , u, t un* l’uispec 
tion des travail'- «lu F«>nt, accom 
pagne M LantliKi itin d« se ren 
seigiier par lüi-nmju* toi l« p«>si 
tu *11 des pli* •» P . . : pj lt A la de
Iftcle.

FORTE SOCIETE
liorsquo vous ave besoin d’oxygè- 

iie liquida pour tant dlspa.altit- qutfl 
que* gri iiit-s ilitei lies, detuandez U 
voile pharmacien la Solution d Oséo 
ne, lavee «.oupoit i Avec y tiaque 
bouteille l’on vous douneia fialuit* 
Uielit uu paquet de "t’elerv King" 
un tonique luxai if populaii< . n«-« es» a. 
re pour iietlo>ei le ■ > stèrno après 
le** wltets-asti Ingi üls «i* 1 Omne « on 
centre Nous avons seuls le «l.«»ita «lo 
manufacturer le t'elerv King et 
nous sommes en mesure d inclure 
avec chaque bouteille de lu “ Solution 
d U/oua un coiipou bon pour un pu 
quel du taïueüx laxatif qui est ♦•..sen 
uel poui obtenir les meilleur- résul 
tais de l’usage de I Oxone Les deux 
produits sont fabriqués pai la Lubli* 
Drug Company, bndgeburg uni.

" Le Montcalm “ n’a été nullement 
en danger ” nous di.sait, ce uialiu, M 
K. Giroux, qui était ù bord du bn • 
glace, il éiuit environ J lus p. m 
lorsque s’est produit ce phénomène 
qui cause, ce malin, uu peu de sensa 
t ion. l.e “ AluiiL aliu ’ situé eu tare 
de la rivière du Gap Kou&e venait de 
rompre la clef, lorsqu’une partie de 
la bat turn sud eu aval du l'ont de 

Québec, du côté gaucho du chenal, 
pratiqué par le bri.-.e glace, se déga 
gea de la rive et alla s’arrêter sur la 
pile d’ancrage, côté sud, du l'ont. Au 
même moment se produisit du côté 
nord, dans la direction de la rivière 
du Cap-Rouge, uu amoncellement en 
ligne brisée.

Iaj capitaine iain.a la proue d« sou 
navire sur la glace « u guise d ancra­
ge et quelques minutes plus tard la 
dernière partie de lu battui e -ud qui 
s’étendait jusqu’à la ciel se détacha ; 
le courant l'entraîna obliquement, al­
la rejoindre la première partie blo­
quée par la pile d’ancrage du Pont 
et le fouillis de glace de la rive nord, 
fermant ainsi le chenal au “ Mout- 
« aimqui se trouvait libre, en « au 
claire, soit un espace de trois arpents 
ch- longueur sur deux de largeur.

Quelque temps après lo capitaine 
Koenig mit < u « mot a la disposition 
des passageisi . <■ trouvaient là mes 
daines Koenig. L.-rreau, P. i. l ui 
geou, Mailloux. Mercier. Mlle llogan, 
MM. Garrel, du ' Telegraph PuiKiu, 
d’Augiei*ii* Gourdeau, Mailloux,
« oinptabh au département de la ma 
riue, J>i t oie **t M Giroux, l’Inter 
v lewé du Loleil ’.

Les dames «» ; ont einbai qu*vs 
dan-» le canot qu une paille «le I equi 
page, commande») par M O Mai cou x, 
ae4‘«/n«i officiel Un bord, traînait. Les 
niessi* ara flreni i«? trajet a pied.

M h ail child, malle du Cap Roug«\ 
qui. d»- .a i* i»; -üch. avait suivi 1« - 
lüoUVeUientH du Montcalm et de 
ses pd uter «4Ui * t» étaient üebai 
ques, alla a «nu i encontre sui la rive, 
et a laide de pavillons leui indiqua 
Je meilleur eiidrolf pour atteiiii

Ces Uttuiia; • - d un nouveau nenie 
furent ac«-u* ill: » nv«.-c bienveillance 
par le s> inpalUique M 1* au«.'liibi II 
les « «jiidui il a i t usldence et se mul 
tipha pt^ui ledi leudrt le* séjour 
agieablti.

A pi es un copteu v luu* b . ai rivèrent 
des co« lièi S de la ville qu» HOU» la 
meneieiit de nos eiladmerf et de nos

àladius égal6» !
(D«rniëne heure)

J«>ki«». 14 aviil la* port de Mako 
a ei«* declare aujouiü hui eu état de 
m« g«* par une ordonnance impériale 
du Mikado.

Kami Pétoitobourg. 14 avril.—Ou a 
commencé aujourd'hui, devant lu 

I commission d’enquête instituée sur 
| la reddition de Pur Arthur, le proves 

«iu - éjiéral Sloeh ». 1
On annonce que le gouvernement 

a i'inteuliou d auaudouin r le projet 
d«‘ lair** faire uu procès à Maxim 
Gorky, P écrivain rus.-e

Tokio, 14 avril. Ou rapporte que 
la plus grand»* pai lle «les troupes rus- 
•»«*» «si maint«uaut a Kiiiu L*lirridre 
garde qui est estimée, à 12,000 hom 
lues est en contact â ilarlungeheug 
avec i avant g** rde de i armée japivuai

Manille, 14 avril Le grand amiral 
Train qui commande la ilotie ainéri- 
« aino en Orh*nt a reçu à 3 heures, 
h ut, une dépêche de Saigou (capitale 
de la C'ochinchiut. franvai e) auuon 
tant l’arrivée dans ce port du croi­
seur russe “Orel” qui est le vais- 
seuu hôpital d»- la do Kojesl-

vensky. il portait un hou nombre d** 
blessés.

D après une autre dépêche de S«i 
r »n adressée jeudi au ' La » I s N«-v«.- 
de Chicago, r“Oicl ’’ ii'aurail fait «
« ale & Saigon que pour s'approv isnjn- 
uer de charbon et de médecines. On 
n»* mentionne pas qu'il y au do bles­
sés à .sou boni.

ECHUS ÜTsT-ROCH
L«* printemps nous eat revenu avec 

^uf» cortège de maladies de toutes sortes : 
yrippe, alfectioui «i«- la gorgs et des pou­
mons. Nos médecins sont très «u 
La mortalité n'est pas considérable.

M. Joseph A. Fepin a été pris de 
maladie subite, a moment où il passait 
a i angle des rues hu Marguerite et 
Grant, veis les 8 heures hier sur. il a 
été transporté a son domicile, rue 
Richardson.

Nclatcr ■ Mm
— ♦♦♦ ...—

Aonvoasi bn f d’. abcas C ih pus
fatigués

TEMPERATURE
Observât. J. T.

Les deux prisonniers semblent 
de la prison

1*1^ FNOSÏ |< v
un peu uuageux 
d hui et demain.

MOT K. itttiis 
«*♦*» du 4’ttna«Ja et le 
temp-. e*t fruis.

ronto,
J4 d-vrT 

Te IU p» l»-St|f 
Irais, aujuur*

to u t * "* Ica pfuv ui«
Territoire*, U

«t

MtCraw se défait1 innocent et sue d'être remis en liberté

T roi: vières, 14.— toule
« lait « ucort; tr« > cousidértthlc ce 
matiu, dutiji h* v* ?*til»uic **t les pus- 
bag« *» «lu pului-. ii«* justice , on at- 
teudait a une séance inteiessanlo 
du laineux procès «le lu Gruude- 
An>«'. Aussi, depuis Jiuil longs 
jouis lace Usé Mc» ruvv cl la lein- 
me \ ve >« iaU.*r ulbuidaicnt dàii* le* 
cachoto av**c une re?* ignatiou nu- 
prévtit l’i—u« «les procedures laite* 
par leuV- avocat* re»i»ectit* pour 
les fuir* üU-rer.

lai bataille est rude, eu ctïct, * t 
la I "ouronne r« présentée par MM. 

i iourigtiy et Bigué a jusqu n i trou­
ve le Lotir «i»* déjouer tous le* 
niu «-mi de deter»-*- «le MAI. Bloudin, 
J h sv et de l^utianuuc leur conseil, 

j et «l« .U M. ('omeau « I lilas*.
A «iix heures, ou * -«L transporte à 

j la t «»ur Sui»éri» urc, où lu ( «mroii- 
I u*- a a faire face à une nouvelle 
i requote i>«*ur *‘liah« as eorpus”, pre- 

fieiilce ù Son Honneur le juge 
I ook«- par les avocats de 1 accu.-é 
AR ( ru v , t oujours sous la même 
p ré Un tien plaid «• devant le juge 
Bu é a Quél>eC, la semaine dernière 
et renvoyée faute de juridiction de 
ce tribunal.

L audiliou sur cette noUTelle pro- 
céim » est alo: L e a deux heures

(Du ce. redondant d«. Soiëu1

aujourd’hui, lu presence de Son

N ne publie pa* les avis 
de naissances, do ma­

riage dedscaa ou autres du 
m•. me genre, qui ne son 
pas accompagnes do pri» : 
SO cts.

Honneur i** jugé l.'ouke étant re" 
«iui?»e par lu Cour de 4 ir«’Uit, *tui 
sage on terme ici depui» hier.

Gn retourne ensuite à la salle de* 
quartier* de *e»sion où comparais- 
sent les deux accusés. 1a: s4*jour «le 

r la prison ne semble pas avoir chan-

Igé l'attitude de la !« mine Scia 1er, 
«.‘epeiaiaut se* trait*. *ont quelque 
i*eu amaigris et une pâleur plu* 

1 prononcé»* dans sa tigure lui donne 
! un air de triatc—e qui, »oU* son 
» voile noir. ressort davantage.
! Quant à M«Craw. il semble g«»ùter 
aussi bien le >cj«*ur de la prison 

, «jîle l’air «le la liberté. 11 admet i* 
i nu,v«r quelque |>* u cependant. 11 

ré|>était a* matin, à votre corres­
pondant, que son innocence sera 
reconnue et qu'il sera acquitté ; 
c'est ce qui semble lui donner cet 
air d’assuranee dont il ne s«-st pa* 
départi depuis son arn.station et 
lors des nombreuses nouvelles com­
parutions auxquelles il a été obligé 
de ?*e soumettre.

A dix heures et den lit*, ou attend 
encore en eour de magistrat, 1 ar- 

, rivée «les substituts du pro«*ureur 
général, qui sont retenus «levant la 

1 Cour de 4 ircuit pour quelques mi­
nute* eie oie.

1

Chez, le* RR. Frère» de* Fk‘« l«v 
' fil*. ’leiuie* et cl*. RR. S<eur» d« »
Coi.^i égal ion ou h > 
programme must- *1 
jour de U premiere «

C’e»t le i 1 m u pi 
ciiii iainieront pour 
«ju’ils seront conhr :

— Aprè» une ah • 
T. A Legaré li«*UH e* 
rayonnant de aanté 
Le-aré entend se

imnen* e l’étude du 
• pii sera elccUte lo 
Mimiumou. 
ha]n «jUe nos chéris 

s a premioro loi» et

c de six ans, 
revenu hier,

M. 
tout

et d’humeur. M. 
er au Commerce.

M le capitaine Ko< 
bhl qui* et l hôte de M 
Oit, pat vole téléphonique 
s)lion du ' Mont* aim 
quo ^ il était a soi»
\ ilie U > connaît 
ran U.

àig, qui est de­
rail child nous 

que la po 
*1 aussi sûre 

quai Ce la Uasre 
tic*, bieu le^ coU

—Ou attire notre attention »ur le fait 
«pie d ‘puis quelqu'-t jour» le» vols, d»na 
les cours, hangars et caves, sont 1res 
fréquents. Il n y a rien d étonnant à 
cela car la ville e- infestée ae Urauips a 
la*mine peu ras-. *nte.

I n menuiha-r, du nom de F'.rnest 
Tremblay, s eat blessé uu pied par la 
chute d un ciseau a froid. Le pauvre 
ouvrier a reçu les toi ns h-s plus empres 
ses d’un medc< n mai.dé en tout hâte.

— La blette Josephine de 2 ans de M. 
J. V. Trudeau, a fait une chute «lu haut 
d’une chaise t i«,aute et fracturé j
bavant-bras, hier C «il* a S heures, le j 
médecin a leu ut la Raclure.

-Un n«>u» ippreod que dea démarche» j 
très active* » nt faites pour obtenir ia i 
nvonstructi u du pont 8» Koch, bas de 
la rue «lu Font. Les promoteur» de ce ; 
) r «jet deinandcnt que le nouveau pout j 
«oit en fer. C est évidemment une entre­
prise qui mérite considération.

I n vieillard nommé* F. \. Dm- 
belge a fuit, une chute sur le ti<>t 
tyir do la rue Sto-Hélène, c*e m.it'u 
a hi ii**ut« Dans sa «'bute, ie 
Vieillard s’est demi* un pi<fl.

I «i coumieneemcut d inc«*u«iie 
s'est déclare, liier soir, à lu bou­
langerie de M Legàré, de la »'»*«‘ 
d«*s 4'oiilmi-saire-«. \*‘ t»-»i ' -t
communiqué a 1 étug« supérieur «le 
la boulangerie par le lour, qui est 
qmhpn peu défectueux. G** dom­
mage* j* ciovcnt a une cinquantaim* 
de pia très

«•*

Lü (abi8iiti üe Beaü

Dans la sallo du Conseil

js pou* _ ,

;u‘"9 Atjiieilcc et égout de baint- 
Romuald

«• .nscil xuuuicipal de St Romuald 
«rFkcht-min, pas é, lundi, le 1U ayrd 
courant, un lèglement p<jurvoyaut â la 
constructmn d un a«jueduc et d un ég«>ut 
durant la sais ni prochaine.

(JV-t D Crédit Municipal Car adieu 
«pii t obtenu la Concession municipale. 
L* S«xi« lé C(»ustruU a ses frai» et exploi­
tera elle même l aqueduc et i eg «ut. Lu 
droit de raotout en t«»ut temps est réservé 
a la c upoiati >n. I»ert taux d’eau et 
u\ y .ut s««iit très h»s. Le fait est que 
reine une s«»ciété de plac« ment de cette 
iinpi . .» ice liuauciere peut exécuter, a 
d'iU-uu favorables c«'nditioiu, de» tra­
vaux de premier «.«rdre et d une telle 
importance.

Kappeloii» en ; tssaut que le Crédit 
Municipal est une institution franco- 
canadieune, d’«*rg4ni9ation récente, mais 
disp*«saut de tr«-- and» capitaux. C’est 
une société liliale de la Gamjue de 
I l ni«»n Farisieune. dirigée p*»' des 
(’a ruliens fr:ii'(,*us, a la lo.e «le laquelle 
se tr«»uvv l’l..«n.-râble M. Turge<m, qui 

4 ési de nt, >n sn. go
«ocial est a Montréal.

Les corporation» municipales doivent 
être h«,ui'eus*,s «le pouv«.«ir maintenant 
sc im ttie en rapport avec cette société 
avant de »Vngag r dan» «les entreprise» 
c« uieuse» «jUi demandent a être étudiée» 
avec soin.

A SAINT-SAUVEUR

la sallo du 
Legislatif

EN RUSSIE
iSKrvu*** ue Rr A : « «e »

VOICI PAOUES
Une v« u'e spécial** r i fait»* 

d'ici à Faque», dan* no» gant* il'* 
kid, soie et tv. Genre et couleur 
des plus nouveaux. Ausm uu lu, de 
soie carreautee « t nuan*e«

raguy. Lipmay A Frère.

Une révoîution pro­
chaine en Chine

Haint Pétei«bourg, 14 avril Unt* 
dépêche de Mandchourie annonce 
qu'une révolution prépare en <'hi 
ne contre la dynaatie chinoise foin* n 
tée par les libéraux chinois.

Fête rshout'g . Il avril 
te r rorrntes montiviit une* 
de* plus uiquiétante* et | 
nue grande deiiioiistratioii 

iinbes et u'*8 i 
|K*lieê a opéi 

urrestatipiiH. 1 * 
f ut de prisonuit

La plupart des Québécois ont sans 
doute vu le superbe t*b! «u au dessus 
du troue dé D iratcur de U chambre du 
Conseil lcgi»Utif, taoleau du au pinceau 
de l iito-t.* Beau et représentant 1 arrivée 
de J a que«-C»rUer au pays.

Or, mercredi, M. F’. r’rAUck|ürentaii* , 
en Visitant le» bac is»)» parlementaire» 
«m» «‘ompaw'ine «les bons. MM. G um, 
Turi^eon, t’h» Langelier et M F, B. 
Dm.» ulm. «-4t écrie en voyant D pein­
ture \ <-ila une «euvre tram. vise.

Son aliure •«utiit pour la Iaire recon 
nnureet^l Brentano »Vxta»ia devant 
le tabh.*aii.

Oui, répondit bhon Chs. Lmgelicr, 
nous p uvoîi» coiiatdérer c«* tabl« «u 
« ouime du au pinceau d un ira» « os, 
ma»» M Beau est un Canstheu «pu a 
étudie pendant neuf Ht»* en France.

-t
NO I HL CAH I L

—La mort, l’infatigable faucheuse, 
vient de faire une nouvelle victime dans 
la personne de M. F»erre Ferland, an 
cien inspecteur d« h<»is.

Le défunt était un citoyen intégra 
-pu lai-se uu grand vi le «ban» le cercle 

j de intimes. Les funérailles auront 
! lieu demain, a Iieurer, a IVg ise paroi» 
i m vb‘.

N » sympathies a la i iuiilie.
On r.*»us «lit que les Cliasseurs SaU- 

! 1 erry tran-porti ront leur» quartiers 
j généraux dan» la bâtisse autrefois utilisée 

('•mime salie de théâtre et aujourd'hui 
j « «vupée pai le C*mseil t ’entrai National 
! du 'Pravail. Ils prendront possession 

«le la b&ti&se vers le 1er «le mai.
-La cérémonies, toiij«»urs oi impo- *

I^HiiteB de la premiere communion et de • 
!:i continuai ion, auront b»*u a I église * 
1 paroissiale h* 11 mai pr«>« h un. L’heure 
«les offices sera ton nue plu» tard.

Le nettoy.«•;«• de» rue» *«* continue 
avec activité. Avec un peu de bonne 
volonté ce genr«* «l«- travail c«>incideru 
avec celui du nettoy gd des cour» et des 
caves.

La l-iti-»e a«iti«‘f*)i»occupée par M. 
Cln.. ,ù. Roy, a été achète* par le Con­
seil Central Nation» 1 du Travail pour y 
iv.ur b*s salie* et le bureau de place 
nient.

C * ht une belle a< «position «pie le» 
ouvriers appr«<’i«nt d autant plus «jue la 
• ^ - .«t située dan» un endr««it cHntral,

1 rue .Joseph, près de la rue St-V aller.
Le jeune F^mc -1 Martel m est Isoéré 

! ass«.. sérieu** ment une main en tombant 
! sur le trottoir de la ni » Sauvageau, hier 
1 ver» les 4 heures «le «{«rèe midi.

.•tiv lt«* 
purent

un

CH EîM 1RES

*st i*4 bon t<
Au «i*-D. île

FrOllll*

tS î
«ire v«»tro 
-z. seront 

premier
ont 1 ,|

r« < u «t»'* i 
quant il «•. 
iioiubrabhs 
soli* regol

nues en 
«I m

p«)p!ibiGoii • "t t« rron 'Ci*, 
ports qui tir rivent de 1 hit 
surtout «h s provineea 
ipi*» .r«>ut ab''i»lntm nt 
eertuins eiHlr«*it-s h 
révolution ua ire* ». 
vantes qu'ell* ^ «»nt 
nkjiu s. On rujqHjrt 
(w rtes «le \ ie «Ihî 
entre la ooliee « t

* pri 
‘r*. La 

Joes rap 
crhuir et 

de la Haiti 
alarum!»! \ 

s proclamation* 
Laicnl a» menu

I* -s uni soulevé <1« 
ru]qK>rte de nonibi 
in dan* «les b;u 
ice et le» manifeB

VOUS AVEZ BESOIN

4 « st un vi i 
voir le choix d’« 
maison Faguv. 
p«»S'C«lc. Savoir

l’a lier
jm» la 
F r* n*

«•rve/ '-ou» «Jr .•»v«j* de L*T«r (vins* pcw> 
iiel pour U » er os Um»*«* tv fVM Uauvuv- '»

* .

plaisir 'Mie 
ofïes ft rolu 
Lépinay A 
KoUenno,, t nq 

Voile, t’anv i- et«-. -N “ t 
an* venir voir.

F^yuy, Lv^iinay <k Frère

Faquy, Lep«nay & Frère.

M HAMIS DïNflbVEB iKS

A 1 Union Commerciale
T«»us 'es inembrc» «le »'A»s«'ciiiti«»ii <b*- 

Mai hands Détüiileur* de N »uv«m .'.c i 
de celte ville, sont pi é* de s»* réunir cc 
s««.r, u ^ JO heure», dills l««» «aile» de 
JT ci n <“imn«*rcrde. a St R «ch. Il 
s'*git de la fermeture h bonne heu ro et 
d«* la prne en c*>o»idérkuoiio tin fvctuin 
r« «;u de 1 Axsiiciatioîi da Montr- il. Cette 
a»»t n J 0 set a des phi* importante*.

I.K Si. ! ' K | \ | K K.

u «J PL S
280 Jupes du dorai«r goût, noire» et

*r «ii»1 -
JOSEPH DI SSM I/r, 

.’bü rue St J«. au

Fjjuv. Lcpinay «1 Frère.

LLS POMPIERS.

Rie

I >•

ppelait la 
léger feu

ont r«'poti«bi a 
»■ hi*ir *«»ir a 'a 

age* u**ez e«.*U*.- 
«ulrtiig* rie.

• AVIS
l.a «t'inpagnie Rieetrlque Jaeques- 

Cnn 1er »l« suerait que »<•« clients qui 
doivent üém«*nager le 1er mai don 
neut avis à la compagnie le plus tôt 
possible afin qu’elle s’occupe du chan- 
getni'nt pr«Mupten«<*nt.

La Cdmpaynie Electrique
Jacques Cartier.

30— 2i lft> rue St Jean.

Un succès japonais
Tokio, 14 avril.-— Un bulletin 

oftieiel des quarti«*rs généraux de 
Mandchourie, publié aujourd'hui, 
arm on e qu’une rencontre entre 
«leux déta. iieiueiit* ennerui* a eu 
lieu le 12 «lu courant à Firblioulu, 
à 7 mill«-s ù l’est de Vingpan. I«e» 
Ruase* ont été mi» en déroute aprè» 
un connbat acharné.

-♦ * ♦-----------------

TAPIS. PHLLARTS

«Soyez prudent», n’achetez pas 
\«>* tapis il prôlart* «an* venir 
voir noir»; grand aN^ortiiueut. Inu­
tile d’énumérer, la liste serait trop 
longue.

Faguy, Lépinay «V F rère.

LE MAIRE UE QUEBEC
Est de retour de New-York

L’honorable S. N. Parent est da retour 
de son voyage a New-York et étau a 
l’Hotel-de*Ville, ce matin.

bon Honneur eat beaucoup mieux de 
sa gorge, mais son médecin lui a déclaré 
«jue pour une guérison complète, il lui 
faudra continuer a suivre uu traitement 
d’au moins tr us mois.

L ancien premier ministre semble bien 
portant, est tic--* joyeux et »e déclare 
heureux d’être «le retour a Quebec pour 
«pieUpn s remailles.

Le maire de Québec, vient de recevoir 
une lettre du Gouverneur Général lord 
Grey, l'informant qu’il ne peut accepter 
l'invitation de la cité de Quebec, d’éire 
pré eut dans la cité «U* Champlain, le 24 
mal prochain, devant être a Toronto, 
mai» qu il a 1 espoir de visiter Québec 
dans le courant du mois de juin prochain.

COUR DU RECORDER.

Jo « pli Alexandre Durand, qui a 
lait d* » icjuit**, hier midi, dan* la 
cote «iu Palais, lait piteuse mint) 
devant 1- juge Déry.

H* prisonnier n a rien à répon­
dre aux .««•cusation* «livre-'»* et-de 
résistance a La police, niai» de­
mande la «•!• uu_in*«' d* la Cour.

Son Honm ur h* juge Dérv tance 
vertement le prévenu et lui repro­
che -a ■ oinluite visà vi* le» Caiia- 
dieii' t r »n«;ai», le* catholique** et 
les- prêtre».

“ De* F rangais coumie vous, no­
tre ville n «*u a pa» besoin. «I** sui» 
>urpri» qu- h colon* de Féribon- 
ea vum suutfrent. Si le» 4’ana 
du na i lança is ne voua plaisent pas, 
allez vou « u dans votre pays et 
debai ra. >«. noua."

Sur <*liH<pie offense, l’accusé est 
«« udami; à $2l> et le* frai* «.«u a 
un mois *i«* prison. Le prisonnier a 

♦ tr a r n te « ntre onze heure* et 
iui'ii u'tant sorti de prison que du

I u individu peu recommanda 
bl«* du i»«»in de Richard a été cou 
damn** a $20 et les frai» pour avoir 
insulté- un M. Paré.

J «jim Thompson « t Henry Ro* 
bertson comparaissent pour ivies- 
ôe 11* ont a«quittés.

VENTE SPECIALE

t. « t te semaine, nous ferons une 
v**iit** sp«« iale «ians'les tweeds et la 
serge.

1 aguy, Lépinay «V Frère.

COUR DE POLICE

1 n** femme «h* Beaup«»rt a été 
eondumii*** à $1<h) et h**» frais 
peur Vente de boisson» enivrante» 
".•ms li<-*-n« « . C « st >a deuxième of­
fense.

La femme Duhé et se* «•onipn- 
gm*> eut i««mparu, liier après «nidi, 

1« vaut 1« imigistrat. Kilo» ont été 
con-la!uiii-« à $1txt p«Mir la mai 
tr**'->« «-t “ju pour h** filles.

L* - deux cigariers arrêté** 
I p"Hi v - 1 ch« / Miller «V l/jckw«*ll 
» ont «t libèr«“ '«*us i*aution.

- Plu* ieur* mandats ont été 
émanés.

— ~

Stratford, 4 août i8^J. 
MM. C. C. KlcUarii* 4 t:o.

M*-j>»lrur».—LVufaül de mou voisin, 
un petit garvou rte 4 aiib. est loin!>4 
dan* une cuvello rempile «i eau bouik 
lanle et a été brûlé aflrouseinen , 
Quelque^ jour» phi» tard aea jamh. « 
eiifièreiit troia foi* leur grosseur na­
turelle et. il ae forma do» plaie* oo*e 
lantcs. Le» pareuta ne pouvaient lieu 
faire pour l’aider Jusqu’à ce que j’eu»- 
8e recommandé le L1NIMF7NT MI­
NA Rit, qui, aprè» avoir été employ é, 
deux bouteille» aeuleiueut ie guéri­
rent complètement ; Je connais beau­
coup d’autres cas autour ü’iei qui ont 
eu les mêmes résultats, avec le nié 111*1 
LIMMKNT Ml NARD, et je puU diie 
en toute sincérité que Je liai la mai» 
vu une autre médecine qui a eu d ans- 
si efficaces rt'Âsultats et dont Ja vemo 
a été plus rapide tout eu donnant sa­
tisfaction universelle.

M. H1BEKT.
Marchand générab

— -♦ -------------—

C’EST UN BAZAR

?7oc tapis sont de» patron» K* 
nouveaux. Venez voj^r.

k Hguy. Lépinay A Frei c.

NAISSANCE

UEhLKAl A L-\i-. !• U avril 1805,
L J n*.-1 » ou u. «leux a'iiA'Ou- 

l'airain» ei marrHim.-» M et Mme 1- x 
( .h icr. iü*ri»-irateiu : M. et Mme Uaèniai* 
Carrier, «leputé r« gi»Ualcur.

pi U-

DECES

MAKNLAt —llavril e*t dôot.lt-o S 
j l «lu 7 j ana. J>ninc Marie H»-lé nu Loriiu. 
j veuve «lu feu « nai lu» iîarneau. avocat 
! MMifMiii d artnea a i a»beuiblee Ir^ulalive «iu 

queUee
I Klle était la mere «le M Kutene Uarneau 
j de Sie l* o> eL du Mile» J - A «. «jtu et J B i>- 

Leifare
beu funéraille* auront lieu lundi uistia, s 

* lue. a i * St© l* oy
l»«-par : de la re-uden e de »on gendre J -B-* 

I* l^stfaru. No 131 rue SI-C)rill«*. aSiâ. h 111 
Paruiit^et a u.» «ont pile» d'y a*à»lec shmi 

autre in vitatiou ‘J
<»l LUE 1Tb A kamuura.-ka. le l-‘ avril 

l»Jâ, e-t dècetiu a J âi;u do 71 au?, J Bto. 
UneretU*.

Il était, luembre de la »o< e'té dc-« messe* 
perpétuelle»*» au»«iiik--e»du Pur^uun 

t-e- t inérailie» auront llou sauiedi uiatin, la 
l.<. à 8 3U lu», a k.umour&»ka.
l’aient.-.o. (mis «*oafc pris» dy agister nani 

autre invitation.
h’KIU.ANl». —A St Sauveur «le Québec, lo 

12 avril IHuô, *?«t dectxlu S J’âife «le .’J ans et 4
moi «. nieur l‘i : ro 1-ci land, ancton m-pecicur 
de boi». époux de l'aine Adoio Mclvunuon.

I/u» fune:adloa auront huu eauiedi xuaUn a 
9 ht».

Ddpartdela maison mortuaire. No 11* r ua 
St-Ueimain, a * lô hr*, pour Tt-^lba ."î " «u- 
veur et do la au cimelieru de cette paroisse

Kuenls et a nits «oui. prie* U y a-«-«tii j. «ans 
autre Inritation.

11 était de ia congrégation des hommes do 
Sl-Sauveur.

ST LAL'UKVT Au couvent des Sieurs «lo 
. la charité, le 12 avril 1907*. est decédee a l'Age 
. <lu (*l ans. Dame Artli«ini?e Pruneau. épou>o 
i «le nieiu Kranvois Si Laurent

bc» fuiicratliea auront «leu »ame*li matin, à 
j b>. a 8 hl s

Depart de la ré»iiicnce «le »on gendre, Ni, 
'-'61 rue M.i-.auo, a T.*â heure», pour l'egiiae St 
Sauveur et de la au cimetière du cette paroU-e.

Parent» et a .nu noiit pne^ d y a«i»u>r «tau * 
antre invitation.

be» journaux do Montreal et de» Li.aU b nia 
»out pi ie» «le lepi oduac

Si VOUS ;t

première
hibillonu'ut

AVIS

vez un garqon qui 
«•(«minutiion, pour 

«liez chez
Xdguy, l.« puiw.v A. Frère.

Une bonne ménagère
N»’empl«jiera pour teindre que le; 

'Feintun-s Electrique*. Elle* sont 
ie» meilleures et les moins dispen­
dieuses. 11-IE 1* d

A propos üo pianos
(’’ihoisir un piau«» et etre sur ils 

fain* uu Gui choix, n’est pas clu>*« 
aussi facile qu’on serait tenté «le 
le croire au premier abord, et il 
ne manque pa» de gens qui ont du 
amèrement regretter une erreur 
cummi»c sur ce point. La dépense 
represent‘-sj par l acquisition d lui 

b«jn instrument est trop Ooii-idèra 
ble pour accorder une couhamo 
aveugle â tout venant et la p« rt«i 

importante pour ue pa» y n* 
garder a deux foi». Il est essentiel 
de > adresser a de» personnes qui 
offrent non seulement «.outes les 
garanties de probité desirables, 
mais qui, par de s«mdes études et 

une longue expérienc*-, ont donne 
des preuves multiple» de competen­
ce et peuvent largement justifier 
la confiance. I*i8 rétlexioii* qui pre 
cèdent sont provoquée» par uu fail 
récent venu a notre connaissanco 
personnelle. Un client, <4111 demeure 
â une grande distance de Quêta e, 
adressait a lediteur-importateur 
Arthur Lavigne. une lettre le priant 
de lui choisir un bon iufetrument 
d’une valeur déterminée «Uns Jw 
lettre, «*t tout denuoreaient, la 

commande ayant été remplie scru­
puleusement par M. Lav igné, ce 
dernier recevait de son «‘lient une 

nouvelle eommunii'Htion le remer­
ciant «*haleureus«*ment de ieg«:ei- 
lenee «lu «*hoix tait et exprimant 
toub* -«a satisfa« iioii qu’un «n^èi 
l>el instrument lui eut été « \pe«1i*N 

Comme M. I^ivigm* affirme ne pa*» 
«•onnaitre |h i>«»mielh*ment le client 

qui l'a lumoré «l’une aussi conipiète 
c«»ntiaii«*e. l’apprfihation requa h 
une porté* Lien signifieative et «h* 
nature h rt.itt» r «*elui auquel «11e 
s’adresxt*. D’aill ♦ urs, uoUs eroyon» 
savoir «pie. maint*'- l*>i«* déjà, M. 
Lavigm* a n «,ii. «lans <!«■ semblablt'A 
eirconstamMs. de* téiiedgiiage* ap* 
pr«d*at»nrs donnant la preuve W 
plus é\ idente JMissihU* «pie «h* ^oH 

de* connaissance* et une longue 
expérience sont l«*s plus sûres ga­
rantit' «lu bon choix «l’un instru­
ment d’une valeur importante.

Le UNIMENT MINARD 
ployé par let médecin*.

v »t cm-


